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Ce Nous porte les stigmates, indélébiles, d’un événement majeur qui a 
secoué notre pays. Ces quelques pages consacrées à l’explosion du port 
– « attaque à la bombe », aux premiers dires du Président Trump ? – ne 
sont qu’un pâle reflet d’un drame que ne peut appréhender dans ce qu’il 
a d’effroyable aucun mot, aucune description, aucun discours. Le 4 août 
à 18h08, Beyrouth porte le deuil de ses enfants balayés par une double 
explosion apocalyptique... 2750 tonnes de nitrate d’ammonium ou 300 ? 
Quelle différence puisque le mal est fait ? 207 personnes ont perdu la 
vie, et plusieurs milliers de blessés ont envahi les services hospitaliers du 
pays et certains continuent d’en souffrir jusqu’à aujourd’hui. Un séisme 

d’une magnitude de 3,3 sur l’échelle de Richter et une déflagration dont les échos se sont 
fait entendre jusqu’à l’île de Chypre. Un monstre de fumée et de poussière blanche, grise et 
rougeâtre dresse sa silhouette menaçante au-dessus du port. Du sang répandu un peu partout, 
le sang d’une population meurtrie et désespérée. Des hurlements, des cris, des appels au 
secours continuent de résonner en notre cœur et dans notre mémoire… Des maisons et des 
immeubles éventrés, des voitures endommagées, des éclats de verre parsemés sur plusieurs 
kilomètres carrés de la capitale et bien au-delà… Des dizaines de milliers de foyers déplacés, 
à l’intérieur du pays comme à l’étranger… 
Plusieurs milliards de dollars américains de pertes ont été estimés dans un pays déjà au bord 
du gouffre économique et monétaire… Reste l’espoir, l’invincible espoir, que l’économie se 
rétablira un jour et que maisons et propriétés seront réparées, rénovées, embellies, comme le 
montrent les quelques pages consacrées à la réhabilitation du Collège Saint-Grégoire. Mais 
qu’en est-il de ceux dont la vie a été fauchée l’espace de quelques secondes, tous les êtres 
chers qui nous ont quittés sans espoir de retour… Chacun se souvient de tel ou tel visage, de 
tel ou tel nom… Notre communauté a perdu 7 personnes, quelques pages de ce numéro du 
Nous leur sont consacrées… mais est-ce suffisant ? Raconter leur histoire ou le drame de leurs 
familles, s’en souvenir est important, mais est-ce vraiment les honorer ?... 
Pour honorer la mémoire de nos victimes, le minimum requis est d’établir la justice, bien mener 
l’enquête judiciaire qui déterminera les responsabilités et donnera une explication plausible de 
ce qui s’est passé. Mais l’aura-t-on un jour, cette justice ? Est-on seulement capable de le faire ? 
D’ailleurs, suffira-t-il, pour rendre à nos victimes tout l’hommage qui leur est dû, de pointer 
simplement la négligence qui érode, depuis des décennies, les services de l’État libanais ? 
Rien de neuf, à vrai dire, dans le constat de la négligence et de la désuétude de notre système 
bureaucratique, qui n’a fait qu’amplifier les malheurs de ce drame… N’est guère capable de 
mieux l’État que nous avons construit ou plutôt que nous avons, en fait, déconstruit… Du vent 
qu’ont semé nos handicaps politiques l’on ne peut que récolter la tempête du drame du port. 
Saurait-on un jour qui est derrière le vieux navire Rhosus ? Qui sont ces compagnies maritimes 
fantômes qu’on n’arrive pas à identifier et dont le bateau de malheur a voyagé entre la ville de 
Batoumi en Géorgie, Tuzla près d’Istanbul, Athènes et Beyrouth en destination vers Beira au 

Charbel Batour, S.J.
Recteur

Et le pays renaîtra 
					     de ses cendres !!
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Mozambique ? Qui a commandé cette cargaison ? Qui a décidé l’arrêt imprévu de Rhosus au 
port de Beyrouth ? Qui a accepté de décharger sa marchandise létale dans l’entrepôt numéro 
12 ? Pourquoi a-t-on délaissé et oublié ces produits explosifs, consignés depuis presque sept 
ans, au port ? Comment se fait-il que la cargaison n’ait pas été réclamée par le destinataire 
et ait été abandonnée par le propriétaire même du navire ? Que faisaient les services divers 
chargés de protéger la sécurité de la ville et du pays ? Comment peut-on négliger cette  
« bombe chimique » qui menaçait, à tout instant, Beyrouth et ses habitants ? 
Si l’on a bon espoir de déterminer la négligence et le laisser-aller de l’administration libanaise, 
saura-t-on un jour qui a monté ce scénario surréaliste et maléfique ? Et le timing : est-ce une 
simple coïncidence que ces produits explosifs détonent pendant une des plus difficiles années 
dans l’histoire du Liban ? Autrement dit, y a-t-il un chef d’orchestre ou un chef de malheur 
derrière ce drame ou n’est-ce que le pur hasard qui en est l’auteur ? 
Ces questions autour de ce drame ne cessent de nous tarauder… et le pire dans cette 
douloureuse tragédie, après la perte des êtres chers, c’est le fait de perdre espoir qu’un jour 
justice sera faite et vérité rendue… D’ailleurs, le verdict prononcé dans l’affaire de l’attentat 
contre l’ancien chef du gouvernement, Rafik el Hariri, nous fait désespérer même d’une justice 
internationale… Comment celle-ci pourrait-elle faire la lumière, le cas échéant, sur un crime 
international commis contre un pays qui pèse peu à l’échelle des intérêts mondiaux ? Beyrouth, 
jadis « mère des lois », trouvera-t-elle une loi fiable qui lui rendra justice ?
Tout cela peut nous mener à désespérer de nous-mêmes, de notre pays et de ses institutions, 
nous laissant désabusés, une fois de plus, d’une justice internationale qui n’a jamais été pour 
nous d’un réel secours… Mais nous ne pouvons nous arrêter là. Nous avons essayé de trouver, 
dès les premières heures, les forces nécessaires pour lutter contre le chaos et le désarroi 
suite au drame. Le 5 août au matin, il fallait chercher des moyens de pallier notre sentiment 
d’impuissance. Ainsi, toute la communauté de Jamhour s’est mobilisée pour le nettoyage et 
déblayage au Collège Saint-Grégoire. Jeunes, éducateurs et parents se sont rendus sur les 
lieux pour nous prêter main-forte dans les travaux de réhabilitation. Un expert assermenté a été 
sollicité pour estimer l’ampleur des dégâts dans les quatre bâtiments du campus beyrouthin. 
Le chantier de réhabilitation et de rénovation du CSG a commencé. Plus que quelques jours 
et ces travaux s’achèveront, et le Collège ouvrira ses portes pour accueillir ses élèves pour la 
première fois en 2020-2021… 
Mais l’action positive de notre communauté ne s’est pas limitée au déblayage et au nettoyage 
du CSG. Comme vous le lirez dans le dossier consacré au 4 août, les Jamhouriens ont été 
sur tous les fronts. Ils ont rejoint plusieurs associations pour redonner espoir aux habitants 
meurtris. Ils ont réparé des appartements, nettoyé les rues et les quartiers, assuré la nourriture 
à ceux qui en avaient besoin, distribué des médicaments aux malades, et ils ont aussi prié 
pour les victimes et les blessés, etc. Là où la mort avait étendu son voile de désolation, la vie 
a jailli dans les cœurs et les corps de nos jeunes… Au lieu de pleurer sur le sort de leur pays, 
beaucoup d’entre eux se sont engagés dans une action sociale et humanitaire pour alléger le 
fardeau de la population éprouvée. Ces jeunes-là, leur générosité et leur patriotisme pratique 
sont notre espoir et l’espoir de tout un peuple déboussolé… 
Pour toutes ces raisons, et au cœur même de ce chaos, nous poursuivons notre travail scolaire, 
au jour le jour, en semi-présentiel ou en distanciel. Nous, éducateurs du Collège, combattons 
d’une manière pragmatique contre l’anarchie dans laquelle nous nous débattons, et nous 
redonnons espoir, à notre manière, à une jeunesse menacée par toutes formes de désespoir 
et de démission. La vie continue de battre son plein au Collège avec les moyens du bord, avec 
le reste de vie qui subsiste encore dans notre pays. Nous sommes confiants, contre vents et 
marées, que la crise finira bien un jour et que nous renaîtrons plus forts du feu de toutes ces 
épreuves.
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À année 
exceptionnelle, 

rentrée exceptionnelle

Petite histoire de l’enseignement à 
distance

Né au XIXe siècle avec le développement 
de l’imprimerie et les services de poste, 
l’enseignement à distance a d’abord été 
adopté à l’Université de Londres. Il prend 
notamment une forme d’enseignement par 
correspondance et s’étend à l’Allemagne et 
à la France où des maisons d’édition comme 
Flammarion et Bordas développent cette 
méthode par l’envoi de documents et de 
matériel pédagogiques par courrier postal. 
L’enseignement par correspondance s’est par 
ailleurs déployé aux États-Unis et en Australie, 
compte tenu de l’immensité des territoires. 
Le pays du kangourou avait même assuré des 
cours en hybride.
En France, l’enseignement à distance devient 
très prisé par les établissements privés à partir 
de 1920, notamment pour le soutien scolaire. 
Il sera démocratisé voire officialisé dès 1939 
avec le début de la Seconde Guerre mondiale. 
Télévision, radio, etc. tous les moyens sont 
bons pour assurer les cours aux élèves 
des écoles publiques et privées de façon  
« temporaire ». De l’autre côté de l’Atlantique, 
l’on observe également une généralisation de 
l’enseignement à distance pour force majeure 
et ce, en raison de l’épidémie de la polio à 
Chicago en 1937. Au Liban, la « génération de 
la guerre » a, elle aussi, eu droit à des cours 
diffusés à la télévision...

Septembre 2020, au Liban, comme dans plusieurs 
pays du monde, l’année scolaire a démarré en 

distanciel en prolongement de l’année dernière, la 
rentrée en semi-présentiel ayant été reportée à maintes 
reprises. Pour les élèves de Jamhour, les premiers jours 
de reprise en ligne étaient consacrés à l’établissement 
d’un premier contact entre éducateurs et élèves ainsi 
qu’à la consolidation des acquis de l’année précédente. 
Ce temps de partage a été notamment marqué par 
des échanges autour du 4 août, nombre d’élèves 
et d’enseignants ayant été touchés directement ou 
indirectement par ce drame.
Le Collège n’a effectivement ouvert ses portes que le 26 
octobre, date à partir de laquelle il a progressivement 
accueilli ses élèves. Pour cette rentrée doublement 
exceptionnelle, les élèves du Collège Saint-Grégoire 
sont accueillis à Jamhour, leur campus ayant subi de 
nombreux dégâts causés par l’explosion dans le Port 
de Beyrouth.

Les journées en semi-présentiel se déroulent par 
rotation avec une moitié de classe présente (groupe 
A), l’autre moitié (groupe B) suivant les cours en ligne 
simultanément à domicile. Le lendemain, les groupes 
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sont inversés. Dès la rentrée, l’on perçoit une 
certaine retenue chez les jeunes, qui, d’habitude, 
sont affables et avenants. Embrassades et accolades 
bannies, la poignée de main remplacée par le coude 
à coude, l’expression du visage éclipsée par le 
masque : la peur de l’autre se fait ressentir même 
chez les élèves. 

Les enseignants, tout aussi réjouis de reprendre les 
cours en présentiel, sont tout de même soucieux des 
mesures supplémentaires à adopter : désinfection du 
bureau et de l’ordinateur branché en classe, mener 
à bien les cours en ligne, etc. Certains s’équipent de 
casque audio avec micro ou de leur propre matériel 
informatique. Leur tâche n’est pas des plus simples 
: réussir à la fois à transmettre les notions et à suivre 
les élèves en classe et en ligne, et surtout à solliciter 
les élèves qui suivent depuis leur domicile. L’anxiété 
est également au rendez-vous, de peur de subir les 
aléas de la connexion ou les incidents techniques. 
Pourtant, nombre d’entre eux ont relevé le défi de 
l’enseignement en ligne en variant les supports et en 
adaptant leurs méthodes. Patience et créativité sont 
pour cette année les maîtres mots des enseignants.
 
Si le démarrage de l’année, comme c’est le cas 
pour toute nouvelle situation, semblait confus, 
l’adaptation quant à elle s’est faite progressivement, 
plus particulièrement avec la reprise des cours en 
semi-présentiel. Jamais la rentrée scolaire n’a été 
vécue avec autant d’enthousiasme chez les élèves, 
malgré les gestes barrières à respecter. Tous étaient 
ravis de retrouver leurs camarades, leurs professeurs 
ou le campus. Reprendre la routine scolaire a quelque 
chose de réconfortant.
La prise de température matinale reste le moment 
décisif de la journée. Elle peut être parfois faussée 
chez un enfant habituellement agité ou que les 
parents ont chaudement habillé, ce qui déçoit l’élève 
mis alors en quarantaine le temps de lui prélever une 
deuxième fois la température.
Quant aux récréations, elles se font avec 50% des 
effectifs présents : la moitié des classes d’une même 
division (qui compte déjà la moitié des élèves) sort 
sur la cour à la première récréation, et la deuxième 
moitié à la seconde récré. Respirer un peu d’air frais 
l’espace de quelques minutes est le rendez-vous tant 
attendu des jeunes, malgré les restrictions imposées 
comme l’interdiction de courir ou de franchir la 
distance minimale imposée. 

Les parents, eux, sont enfin soulagés de voir leurs 
enfants regagner les bancs de l’école, et rassurés des 
mesures sanitaires appliquées au Collège. Certains 
préfèrent toutefois que leurs enfants continuent 
de suivre les cours à distance, notamment chez les 
familles à risque. 

Enfin, selon les impressions générales des parents, 
la reprise en semi-présentiel semble positive ; 
ils sont reconnaissants envers le Recteur pour la 
flexibilité accordée quant au fait d’envoyer, ou 
pas, leurs enfants à l’école. Par ailleurs, parents et 
enseignants, qui ont déjà vécu l’expérience du online 
au printemps dernier, s’y sont acclimatés. En plus 
d’avoir réaménagé leur espace de travail en fonction 
du distanciel et réadapté leur façon de faire, ils ont 
renforcé le débit de leur connexion. Les jeunes ont 
acquis les réflexes sanitaires, ils se conforment au 
port du masque, à l’hygiène et à la distanciation 
physique, certains allant même jusqu’à se priver de 
goûter pour ne pas devoir ôter leur masque au cours 
de la journée. Force est de constater que pour petits 
et grands, se rendre à l’école devient un besoin vital 
et une source de réconfort.

N.Y. - BCP
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Les défis de la rentrée chez les Petits
Interview avec Marie-Madeleine Gemayel,

Préfet des classes de 12e et 11e

La rentrée des élèves de 11e a été bien 
particulière cette année. Elle s’est dans 
un premier temps passée en ligne, 
puis en semi-présentiel. Comment se 
sont déroulées les premières séances à 
distance ?
Après une initiation à l’utilisation de la 
plateforme Teams, les toutes premières 
séances en ligne ont été consacrées à 
l’accueil des élèves par les éducatrices, 
établissant  ainsi un premier contact. Ceci 
a permis par la suite un bon déroulement 
des cours en ligne, les élèves ayant déjà acquis le 
savoir-faire.

Comment l’équipe pédagogique s’est-elle 
préparée à accueillir les élèves de 12e dans ce 
contexte de pandémie ?
Les 12e ont pu profiter d’une rentrée échelonnée, 
leur permettant ainsi de rencontrer par petits 
groupes leurs éducatrices et de se familiariser 
avec le Collège et leurs classes avant la rentrée 
effective en semi-présentiel. L’équipe pédagogique 
a aménagé les classes (distance entre les tables, 
port du masque...) et modifié certaines manières de 
faire face à la pandémie et ce, afin de respecter les 
mesures sanitaires.
Cependant, il convient de signaler qu’avant cette 
rentrée les élèves avaient déjà établi un premier 
contact avec leurs éducatrices lors des cours en 
ligne.

Dans quel état d’esprit étaient les élèves et 
les parents lors de cette rentrée (inquiétude, 
enthousiasme…) ?
Je peux dire que les élèves étaient heureux de 
retrouver le Collège et leurs amis, en dépit des 
contraintes imposées par les mesures sanitaires à 
respecter, à savoir port du masque, distanciation 
physique, lavage fréquent des mains…
De leur côté, les parents qui ont envoyé leurs 
enfants à l’école étaient satisfaits d’un retour « quasi 
normal » à la vie scolaire et rassurés par les mesures 
sanitaires prises par le Collège.

Quelles sont les matières que vous avez dû 
sacrifier compte tenu des circonstances 
sanitaires ?
Chez les petits, nous n’avons pas sacrifié de matières, 
cependant nous les avons adaptées compte tenu de 
la situation sanitaire. Ainsi pour le sport et la danse, 
lorsque les conditions climatiques le permettaient, 
les enfants ont pu profiter et pratiquer, par petits 
groupes à l’extérieur, ces activités essentielles qui 
leur donnaient la possibilité de se dépenser, tout 
en respectant toutes les mesures sanitaires.

Pensez-vous que le fait que les élèves ne puissent 
pas se dépenser sur la cour de récréation ou 
d’échanger du matériel (objets d’apprentissage, 
jouets, etc.) ait des répercussions sur leur 
épanouissement à l’école ?
Je pense que les élèves ont fini par s’adapter 
à cette situation. Ils ont trouvé sur la cour de 
récréation, tout en étant par petits groupes séparés 
les uns des autres, des moyens de s’amuser et de 
profiter de ce temps. Pour l’échange du matériel, 
ils ont fait preuve de beaucoup de maturité et ont 
compris l’importance, face à cette pandémie, de 
ne pas manipuler les mêmes objets les uns après 
les autres.
 
Dans quelle mesure les restrictions sanitaires 
affectent-elles les apprentissages de base dans 
les classes du primaire ?
La manipulation d’objets et de jouets est très 
importante dans les classes de GS et de CP car c’est 
une méthode active d’apprentissage, permettant 
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aux élèves de s’approprier les notions de base par une 
approche différente. Il a donc fallu trouver d’autres 
façons de varier les moyens, par exemple : augmenter 
les supports visuels et auditifs, favoriser l’expression 
orale chez les enfants… et ce, pour respecter les 
mesures sanitaires.   

En fin de compte, les élèves se sont adaptés aux cours 
en ligne ; le fait qu’ils soient divisés en petits groupes, 
surtout pour les classes de 12e, a favorisé une bonne 
interaction entre les élèves et leurs éducatrices ainsi 
que la participation de chacun. 
Les problèmes le plus souvent rencontrés sont dus à la connexion. Avoir les yeux fixés sur l’écran et devoir 
se concentrer pour une durée plus ou moins longue représente une difficulté, d’où la mise en place en ligne 
d’horaires allégés et de périodes de repos.

Première expérience en semi-présentiel, mais 
aussi première expérience en ligne pour les 
tout-petits. Les débuts s’étant déroulés non 
sans quelque confusion pour les élèves et leurs 
parents, l’équipe du Nous a enquêté pour 
recueillir les anecdotes des premiers jours en 
ligne chez les petits...
Lors des premières séances de familiarisation avec la 
plateforme Teams programmée avec les parents et 
les élèves de 11e, le professeur était loin de se douter 
que ses élèves ne se souviennent plus des jours de 
la semaine, alors qu’il leur exposait le calendrier 
des cours en ligne, ou qu’ils ne soient pas encore 
familiers du jargon informatique et encore moins de 
l’anglais, alors qu’il s’égosillait à leur demander de  
« cliquer sur Join » pour se connecter. Les esprits des 
petits se sont davantage embrouillés lorsqu’on leur 
expliquait comment « ouvrir » et « fermer » le micro, 
eux qui ne peuvent, à leur niveau, accomplir qu’une 
seule tâche à la fois.
Les parents qui n’ont pas vécu l’expérience des cours 
en ligne l’an dernier sont alors aussi perdus que leurs 
enfants, le stress s’installe, l’angoisse se fait ressentir ; 
comment leurs enfants vont-ils s’en sortir lorsqu’ils 
débuteront les cours en ligne alors qu’ils seront 
gardés par les grands-parents ou la nounou qui sont 
loin d’être des férus d’informatique ? 
Lorsque nous avons demandé à une maman combien 
de temps son fils de 6 ans pouvait tenir en place 
devant l’écran, celle-ci s’est dépêchée de rétorquer :  
« une minute ! ». Elle nous a toutefois assuré qu’il 

était autant capable de suivre le cours en sirotant le 
lait du matin qu’en faisant les cent pas dans la pièce 
d’étude. Et de rajouter que cela dépend de son 
affinité pour la matière, mais aussi de l’enseignant, 
certains ayant le don de capter l’attention des élèves 
durant toute la séance en ligne.
Parmi les anecdotes que nous relevons, nous 
pouvons évoquer les situations où l’on entend les 
bruits ambiants de la maison ou les discussions entre 
les autres membres de la famille ou même le cours 
en ligne du frangin ou de la frangine. Chez les petits, 
il arrive souvent qu’un élève demande de prendre 
la parole, le professeur s’enthousiasme alors de 
cette initiative mais se retrouve pris de court par 
des déclarations hors contexte : « Madame, c’est 
l’anniversaire de mon frère » ou « Madame, c’est 
l’anniversaire de Jeddo ». 
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Certaines mamans (notamment) interviennent aussi, 
suite à une interruption de connexion, pour demander 
à l’enseignant où il en est dans son cours. Souvent, 
les parents endossent la casquette de « surveillant » 
lorsque leurs enfants sont en ligne. Ils s’empressent 
aussi d’envoyer un message sur le groupe WhatsApp 
de la classe pour avertir le professeur de problèmes 
de connexion, ou pour préciser que leur enfant est 
momentanément absent à cause d’un besoin pressant. 
Pendant le confinement, nombre de parents sont 
amenés instinctivement à suivre les cours avec leurs 
enfants, ils sont affairés et même plus angoissés que 
leur progéniture.

Les enseignants auront par ailleurs à déchiffrer les 
copies d’évaluations ou les devoirs que les élèves ont 
pris en photo et leur ont envoyés. La fin d’un temps 
d’évaluation en ligne prend des airs de cacophonie 
lorsque chaque élève s’enquiert de la bonne réception 
de sa copie.
La plus grande perturbation advient quand deux 
enseignants se connectent simultanément sur le même 
groupe-classe. C’est alors le branle-bas de combat 
pour inviter les élèves de l’autre groupe à se joindre 
au cours et aux présents de s’en déconnecter.

Le Collège Saint-Grégoire, faisant face au Port 
de Beyrouth, a été fortement endommagé par 

l’explosion du 4 août 2020. Depuis cette date 
jusqu’au mois de décembre, de lourds travaux sont 
entrepris sur l’ensemble du campus, qui n’a pas pu 
accueillir ses élèves au premier trimestre. Les élèves 
de 6e à 3e ont alors suivi leurs cours en semi-présentiel 
à Jamhour, tandis que leurs cadets ont poursuivi les 
cours exclusivement à distance.
Retour sur cette rentrée particulière avec Mme 
Amale Barakat, directrice déléguée du Collège 
Saint-Grégoire.  

Comment la direction du Collège s‘est-elle 
organisée afin d’accueillir les élèves du CSG à 
Jamhour ?
Il a fallu tout d’abord rechercher des salles et du 
matériel pour pouvoir assurer les cours en semi-
présentiel. Les élèves de 4e et de 3e du CSG ont, 
dans un premier temps, occupé les locaux des 6e à 
Jamhour, déjà équipés du TBI. Puis lorsque les 6e et 
5e sont rentrés, il a fallu déloger les élèves du CSG 
pour laisser la place aux 6e CNDJ. Ils ont alors été 
installés dans d’autres salles non équipées en tableau 
blanc. Nous avons donc été contraints de nous 
limiter aux cours en présentiel pendant quelques 
jours, le temps que les TBI soient installés. Les TBI 
ont été achetés et installés en un temps record. Je 
voudrais, à cet effet, remercier le recteur, qui n’a pas 
du tout hésité à acheter 12 TBI.

Comment s’est déroulée la première journée ?
La première journée, autant les éducateurs que les 
parents étaient perdus du fait qu’ils ne connaissaient 
pas les lieux et encore moins les noms des salles et 
des espaces. Mais la signalétique mise en place sur 
le campus du CNDJ a beaucoup facilité la tâche.
Quant aux élèves, ils ont été très bien accueillis, 
les surveillants étaient déployés partout pour que 
la rentrée se passe dans les meilleures conditions 
possibles. 
Les jours suivants, nous avons dû opérer plusieurs 
modifications au niveau des demi-groupes en 
fonction du nombre de présents, pour assurer au 
mieux la distanciation entre les pupitres. Je peux 
dire que j’ai fait le plus grand nombre de pas au 
quotidien les premiers jours de la rentrée. (rires)
Certains éducateurs s’amusent à dire : « nous avons 
l’impression de nous être réfugiés chez nos parents » 
رين عند أهلنا) .(مهَجَّ

La tâche a-t-elle été difficile sur le plan logistique ?
Hormis le souci des salles et quelques problèmes 
de connexion inévitables, nous n’avons pas eu 
de difficulté majeure au niveau logistique. Le seul 
matériel que nous ayons transporté du CSG, ce sont 
les ordinateurs portables.
Je tiens ici à saluer les équipes du service informatique 
et de l’intendance du CNDJ pour leur mobilisation 
et leur efficacité.   

Rentrée des élèves du CSG à Jamhour
Interview avec Amale Barakat,

Directrice déléguée du CSG
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Vous déplacez-vous constamment entre les deux 
campus ou avez-vous pu transposer vos dossiers 
et votre matériel à Jamhour ?
Je passe parfois le matin au CSG en chemin vers 
Jamhour, où j’assure la journée pour rester auprès 
des élèves et des enseignants. D’autres fois, je 
passe l’après-midi pour m’enquérir de l’avancement 
du chantier.
Les dossiers et tout le matériel administratif 
sont restés à Saint-Grégoire, d’ailleurs les deux 
secrétaires et l’intendance y sont en permanence. 
Nous communiquons via nos téléphones portables, 
le réseau téléphonique, à Beyrouth étant toujours 
hors service.
Les infirmières du CSG sont évidemment présentes 
à Jamhour.

Les élèves de 7e à 12e doivent attendre la fin des 
travaux au CSG pour pouvoir suivre leurs cours en 
présentiel. Pensez-vous que cela aura affecté leur 
rendement par rapport aux élèves de Jamhour, 
qui suivent le même programme ?
Il est vrai que le présentiel permet une meilleure 
interaction entre les enseignants et les élèves, mais 
nous nous sommes adaptés à la situation pour 
essayer de suivre le programme, en remplaçant les 
évaluations par des devoirs ou en dédoublant les 
classes en 11e et 12e. Nous travaillons sur d’autres 
compétences que celles prévues.
Je m’inquiète davantage pour les petite et moyenne 
sections, où l’encadrement et le suivi en présentiel 
sont nécessaires aux apprentissages de base.
Les enseignants du CSG se sont montrés très 
solidaires les uns envers les autres. Ils s’échangent 
en permanence de nouvelles idées et de nouvelles 
méthodes pour mener au mieux l’enseignement à 
distance.

Sentez-vous les élèves pressés de retrouver leur 
campus ?
Ils attendent avec impatience de retrouver le CSG, ils 
sont notamment curieux de savoir ce qu’est advenu 
du Collège. 
Retourner à Saint-Grégoire est essentiel pour nous, 
mais ça ne peut pas être sans un petit serrement 
au cœur. Jamhour, son campus, son corps éducatif 
et administratif, va nous manquer. Peut-on passer 
outre l’accueil chaleureux de l’équipe des Moyens, 
Préfets, AP et secrétaires ? Cette équipe voisine 
avec qui nous avons le plus collaboré.

Après le 4 août, beaucoup d’élèves du CSG se 
sont retrouvés sans outil de travail pour suivre les 
cours à distance ou en présentiel. Comment ont-
ils pu pallier ce manque ?
Les élèves et les parents étaient discrets sur ce sujet, 
ils ne font part d’aucun problème. Mais lorsque nous 
remarquons qu’un élève ne travaille pas en distanciel 
et que nous nous renseignons, nous apprenons qu’il 
partage un même appareil avec d’autres membres 
de la famille. De plus, nombre d’élèves habitant 
la capitale et dont le logement n’a pas encore été 
réhabilité sont toujours à la montagne.
Nous essayons d’être flexibles, sans pour autant 
entacher le bon déroulement des cours. 
Nous avons remarqué beaucoup d’autonomie cette 
année chez les petits pendant les cours en ligne, 
et malgré le fait que leurs parents ne soient pas à 
leurs côtés, ils se débrouillent bien sur la plateforme 
Teams. 

Quel est selon vous la plus-value de retourner sur 
le campus du CSG ?
Se retrouver chez soi !... nous avons besoin de 
reprendre la routine, les habitudes et retrouver 
les lieux auxquels nous sommes accoutumés. Mais 
Jamhour va nous manquer…

Propos recueillis par N.Y.

Échos d’élèves Au CSG

Comment s’est passée la rentrée à Jamhour ? 
Est-ce que vous vous êtes sentis perdus pour un 
moment ou, au contraire, tout à fait à l’aise ?

La rentrée à Jamhour est un grand changement 
pour nous en tant qu’élèves du CSG. Mais sur le 
plan pratique, ça n’a pas été aussi compliqué. Les 
surveillants et les professeurs nous ont beaucoup 
aidés les premiers jours afin de nous y habituer. 

(Maria Salamoun 6e1)

J’étais un peu stressée au début, parce que je ne 
connais pas le campus, mais la signalétique était 
très claire et les surveillants nous ont bien guidés 
et encadrés. 

(Klara Khoury 5e1)
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Qu’en est-il des récréations ?

Les récréations, ça change nos habitudes. On peut 
toujours parler ensemble, mais le fait de sortir 
nous manque. (Miguel Chahwan 5e3)

Dommage qu’on ne puisse pas profiter amplement 
du campus durant les récréations. 

(Christelle Manuel 5e1)

Quelle formule avez-vous préférée : 
complètement à distance ou en semi-présentiel ? 
Pourquoi ?
Les deux formules m’ont plu mais j’ai préféré le 
semi-présentiel car le prof est face à moi et je 
peux lui poser toutes mes questions, il n’y a pas 
de problème de connexion, j’arrive à mieux suivre 
les cours et à mieux comprendre. 

(Chloé Roux 6e2)

En présentiel, il y a plus d’interaction avec le 
professeur et nous pouvons mieux nous concentrer. 
(Klara Khoury 5e1)

En classe, c’est bien ; à la maison, on n’entend rien. 
J’attends des heures pour enfin pouvoir entendre 
une phrase complète. (Miguel Chahwan 5e3)

Que pensez-vous du campus (de Jamhour) ?

Le campus de Jamhour est superbe, les terrains 
de sport sont immenses et j’aime bien les espaces 
verts qui l’entourent. (Antoine Atallah 6e3)

Le campus est grand, rien à voir avec CSG ; mais 
avec un air conditionné en classe, ça serait mieux. 
Les salles sont spacieuses, nous sommes 10 dans 
mon groupe. C’est dommage qu’on ne puisse pas 
profiter des terrains. (Jad el Haddad 5e3

Êtes-vous impatients de retourner au CSG ? 
Pourquoi ?

Même si je suis reconnaissant à Jamhour de 
m’avoir accueilli sur son campus, mon collège 
Saint-Grégoire me manque beaucoup. Saint-
Grégoire, c’est mon chez-moi où j’ai plein de 
souvenirs. (Antoine Atallah 6e3)

Je me sens très bien à Jamhour et garderai un 
très bon souvenir des semaines passées sur cet 
immense campus, mais je suis bien évidemment 
impatiente de retrouver le campus du CSG et 
surtout ma classe. Je me demande s’il y a eu des 
changements, de quelle couleur sont les murs, 
etc. (Shana Nayati 6e2)

Comment se passent les cours en semi-présentiel ?

Les cours en semi-présentiel se passent bien 
malgré les problèmes techniques. En classe, 
nous retrouvons nos amis, nos professeurs, nos 
camarades… Cela nous donne envie d’étudier et 
de travailler. Nous nous concentrons très bien en 
classe. Par contre, les jours que nous passons à la 
maison nécessitent beaucoup de patience car on 
rencontre souvent des problèmes de connexion ou 
de coupures d’électricité. (Maria Salamoun 6e1)

Aujourd’hui, c’était mon premier jour en présentiel ! 
C’était superbe ! Je comprends mieux les notions 
en présentiel, et j’étais très ravi de rencontrer mes 
profs et mes camarades malgré toutes les mesures 
sanitaires que le Collège exige.
À la maison, tout dépend de la connexion et de 
l’électricité (un problème qu’affrontent tous les 
élèves au Liban, non seulement ceux de Jamhour 
mais TOUS) mais il faut noter que les enseignantes 
font de leur mieux pour nous aider à franchir ce 
cap difficile qui n’en finit pas ! (Raoul Irani 6e1)
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La rentrée en semi-présentiel vue par les élèves

Durant huit mois, depuis février et 
jusqu’en novembre 2020, tout 

semblait confondu. L’école confondue 
avec la maison, les bancs avec le lit, les 
cours avec les repas… A priori, cela peut 
parfaitement passer pour la description 
d’un rêve, mais un rêve de huit mois a 
finalement tout d’un cauchemar !

C’est donc pour le plus grand bonheur 
de la majorité qu’une rentrée en semi-
présentiel fut annoncée début novembre.
Retrouver enfin l’ordre des choses, pouvoir 
à nouveau différencier les domaines 
scolaire et familial, c’était ce qu’il y a de mieux. 
Cependant, la rentrée s’est avérée, en réalité, plus 
compliquée qu’on ne l’aurait imaginée !
Le retour a été différent, nouveau. Les huit mois 
écoulés avaient bien modifié l’ambiance ! Parlons 
d’abord du rendez-vous quotidien, incontournable, 
avec le thermomètre. Tous les matins, ces quelques 
instants étaient décisifs pour la suite de la journée : il 
suffisait d’un degré de plus pour retourner à l’affreux 
confinement. Autre fait marquant : l’obligation du 
port du masque à longueur de journée. Mais passer 
toute une journée avec n’est pas aisé. Nous devions 
en effet nous égosiller pour nous exprimer de façon 
audible et intelligible, et nous évertuer à savoir qui 
a dit quoi derrière son masque ! À cela s’ajoute la 
peur d’autrui. Que ce soit entre profs, entre élèves 
ou entre profs et élèves, la crainte d’être contaminé 
par un potentiel porteur du virus tenaillait chacun 

de nous. Toujours les yeux aux aguets, on regardait 
l’autre comme s’il était un Covid ambulant. Aussi, 
tout objet devenait-il une éventuelle source de 
contamination. Ainsi, aucun échange de fourniture 
n’était possible. De plus, les bavardages étant 
difficiles à détecter, n’était plus pris en compte et 
pénalisé que l’emprunt d’un papier ou d’un crayon 
ou bien la proximité physique de deux élèves. Les 
mètres de sécurité séparaient donc tout le monde, 
rendant les relations humaines tristement froides…
Les cours de récréation, elles aussi, étaient soumises 
aux réglementations sanitaires : à chaque classe sa 
place. Jamais une cour de récré n’a été si ordonnée, 
si calme, si… morte. Rien ne tournait rond. Sauf 
nous : nous tournions en rond, chacun dans « son » 
espace.
Toutefois, pour donner plus de goût à ces journées, 
les effluves de gel parfumaient l’air, et les jets 
d’alcool le rafraîchissaient !
Ceci dit, il faut avouer qu’une rentrée pareille était 
pour le moins que l’on puisse dire déconcertante… 
Cependant, une chose est certaine : nous, élèves, 
étions, malgré tout, les plus heureux !

Et c’est avec grand regret
Qu’on retrouvait, 
Deux mois après,
La plate vie de confinés…
Qui aurait pu imaginer que de rentrée 
Un jour un élève aurait rêvé ?

Teresa Hindi 1re9

« Une nouvelle couche de masques » 
Illustration Céline Féghali Te
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Le transport en temps de Covid

En suivant la tournée d’un autocar du Collège, on 
se rend compte que les conditions du transport 

en 2020 ne sont pas celles que nous connaissons.
À l’heure où la javel et les désinfectants mènent la 
danse, les bus scolaires ne font pas exception. 
Nettoyés et désinfectés après chaque service, 
les véhicules sont ainsi constamment prêts à la 
circulation. 
M. Antoine Kaddoum, chef du service des transports, 
explique : Avant de prendre la route, le staff du 
service des transports a bénéficié d’une formation 
spéciale Covid. Ainsi, avec le concours du service 
médical, les conducteurs et les surveillants ont reçu 
une documentation précise, suivie d’un entretien 
personnalisé sur les modalités de fonctionnement 
du protocole mis en place par le service médical. De 
plus, précise-t-il, les élèves se rendant à l’école par 
groupe A ou B ont permis de facto de faire circuler 
les autocars avec des effectifs réduits.

Chaque élève occupe une place qui lui est propre, 
et, compte tenu du nombre d’élèves qui suivent 
tout le temps en distanciel, cela réduit plus encore 
les effectifs en autocar.  

Depuis la première rentrée d’octobre, trois groupes 
prenant l’autocar ont dû se mettre en arrêt pendant 
15 jours, à cause d’un cas de Covid avéré.
M. Kaddoum assure que tous les élèves se 
conforment de bonne grâce aux mesures de 
protection exigées en autocar et à l’intérieur de 
l’école. Je crois que tout le monde a compris les 
enjeux et le sérieux de l’épidémie, ajoute-t-il.
Pour les véhicules de louage (qui sont la propriété 
de leurs conducteurs et non du Collège), nous avons 
signé des contrats d’exclusivité avec eux, limitant 
leurs services au Collège uniquement. Tout cela, 
pour garantir au maximum la propreté des véhicules 
et diminuer les risques de contamination. 

Pour terminer sur une note positive, le service des 
transports a achevé le lifting intégral des vieux bus 
Nissan : ils sont équipés de nouveaux moteurs, de 
sièges neufs avec ceinture de sécurité et ont été 
repeints une fois les travaux de carrosserie achevés. 
10 bus entièrement réhabilités et parfaitement 
fonctionnels sillonnent les routes avec un confort 
correct et des normes de sécurité maximale.

M. Kaddoum faisant son inspection le jour la de la rentrée.

P. Rabih Hourani accueillant les élèves du PC.

Port du masque obligatoire en autocar.



16 Vie au Collège

L’infirmerie à l’ère de la crise sanitaire

Jadis refuge des élèves à la recherche du temps 
perdu, en quête d’un sucre à la menthe ou d’un 

moment de tranquillité, l’infirmerie est devenue 
aujourd’hui le centre névralgique de la santé 
communautaire.

En ce temps de semi-présentiel, de masque, de 
gel et de distanciation physique, le service médical 
a mis en place tout un protocole opérationnel 
complexe : à l’arrivée des élèves en division, un 
premier arrêt contrôle leur température. Quand le 
verdict température tombe, il ouvre le passage aux 
salles de classe. Là, les pupitres étiquetés montrent 
à chacun sa place et son espace vital sécurisé. Tout 
le mobilier scolaire subit, quant à lui, l’assaut des 
produits antiseptiques et des liquides alcoolisés.

Depuis plusieurs mois déjà, le service médical avait 
préparé cette rentrée, en communiquant à chaque 
acteur de la communauté scolaire son rôle, sa place 
et les nouvelles consignes à suivre.
Aujourd’hui, assure Mme Jocelyne Abi Aad, 
(infirmière au GC), les élèves ont bien compris 
que la Covid n’est pas une plaisanterie. Ils suivent 
généralement les consignes de bonne grâce, rares 
sont ceux qui se montrent encore négligents.
Pendant les deux semaines d’ouverture en octobre, 
nous avons recensé deux cas de Covid, leurs 
camarades de classe et de bus ont été mis en 
quarantaine.
Par ailleurs, poursuit Mme Abi Aad, nous avons 
remarqué que les Libanais, plus que d’autres 

peuples, ont 
besoin d’un retour 
à la normalité. 
N ’ o u b l i o n s 
pas que nous 
affrontons d’autres 
problèmes que 
ceux de la Covid, 
et que grands et 
petits vivent le 
retour à un rythme 
de vie ordinaire 
comme salutaire.
Pour M. Imad Abi 
Khalil (infirmier au 
GC), les risques 
de contamination 
sont connus des élèves, qui se montrent plus 
ou moins prudents, sachant que les pauses sont 
des moments de risque accru. Le service médical 
effectue quotidiennement des vérifications dans les 
classes ou les espaces récréatifs. On vérifie l’aération 
des salles, le port du masque et même l’affluence 
aux toilettes.
Pour Dr Nadia el Asmar (médecin du Collège), toutes 
les mesures communiquées aux parents et aux 
élèves ont eu comme conséquence une diminution 
significative de la fréquentation de l’infirmerie. De 
plus, l’absence d’activités sportives pendant les 
récréations a fait disparaître les cas accidentels. En 
temps de pandémie, chaque élève qui se présente à 
l’infirmerie est examiné en prenant en considération 
son contexte familial. Le protocole mis en place 
par les ministères de la santé et de l’éducation est 
très précis, nous l’appliquons et sommes tenus 
responsables de communiquer aux ministères les 
éventuels cas répertoriés dans notre communauté. 
Au niveau de la formation, poursuit Dr el Asmar, nous 
avons communiqué au personnel des transports, aux 
accompagnateurs pédagogiques et aux éducateurs 
les consignes relatives aux gestes barrières et 
actions à entreprendre en cas de suspicion de cas 
de Covid. 
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– « Bon, il fait réciter au groupe B, j’ai encore un peu 
de temps sur Instagr… 
– RAMI BAZAN ! 
– … et zut ! » 
Voilà la situation dans laquelle à peu près tous les 
élèves se sont retrouvés au moins une fois cette 
année. Avant de vous expliquer la réaction d’un élève 
à ce moment-là et d’outrager tous les parents et les 
professeurs qui pourraient y voir de la paresse et de 
la tromperie, je voudrais que vous vous imaginiez à 
notre place, à moi et à mes camarades de tout âge 
dans cette situation : vous êtes tranquillement assis, 
le téléphone en main devant votre ordinateur et là, 
le professeur vous appelle…
La réaction suivante peut varier d’un élève à l’autre 
mais elle a laissé une marque indélébile dans notre 
vocabulaire.

Il y a plusieurs techniques :
– la technique du « fake it ‘til you make it » qui consiste 
à lister toutes les raisons possibles et imaginables 
pour lesquelles vous ne connaissez pas la réponse à 
n’importe quelle question que le prof est susceptible 
de vous lancer à la figure. Cette technique est basique 
et peu créative, mais avec une bonne connaissance 
du champ lexical d’Internet et de la tech : « ATTACH’ 
MADAME ! », « Je vous jure, monsieur, le « monsieur 
de l’Internet » vient à chaque fois et il fait rien », ou 
encore « la kahraba, madame ! Qu’est-ce que je peux 
y faire ? », ça devrait passer crème.

– La technique du « hop, ni vu ni connu j’ t’embrouille » 
lors de laquelle l’élève gagne du temps en blâmant 
la connexion « 3atleh » et envoie vite un message 
sur le groupe de classe où des camarades attendent 
le signal pour lui donner la réponse. Pareil, basique 
mais il faut que quelqu’un réponde vite, le prof 
n’attendra pas indéfiniment. Pour endiguer ce genre 
de problèmes, certaines classes se sont organisées 
pour veiller sur le groupe de classe à tour de rôle 
et aider les rêveurs. Quel impact sur le langage à 
ce moment-là ? Eh bien, cette technique a appris 
aux élèves à condenser leurs messages au maximum 

Quand le professeur vous interpelle

En ce qui concerne les plus jeunes (au PC et au CSG), 
les infirmières (Mmes Nadine Béchir, Léna Azar, 
Mirna Keyrouz et Sacha Hajj-Chahine) nous signalent 
leur parfaite compréhension de l’importance des 
gestes barrières qu’ils appliquent avec beaucoup 
d’attention et de conviction. Le même cas de figure 
se présente pour les classes de CSG provisoirement 
à Jamhour. 

Il semblerait ainsi que l’infirmerie ait quelque peu 
perdu de sa mission « consolatrice », puisque tout 
le personnel infirmier constate l’absence des petits 

bobos, qui sont désormais relégués aux oubliettes… 
Plus d’égratignures ni de maux de tête, l’on se 
concentre désormais sur l’essentiel.

En ces temps atypiques, le service médical et 
l’infirmerie se tiennent à la disposition de la 
communauté jamhourienne tout en restant à l’écoute, 
ayant à cœur que chaque élève puisse retrouver la 
joie de revenir au Collège mais aussi en veillant de 
près sur la santé de toute la communauté. 

N.C. - BCP
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La fièvre des dimanches soir

La crise de Covid-19 a montré l’incapacité d u 
gouvernement à prévoir et anticiper.
Alors que n’importe quel gestionnaire avisé 
aurait imaginé plusieurs scénarios pour le secteur 
éducatif, le ministère travaille, lui, sans relâche les 
dimanches soir pour asséner aux élèves, vers 19h, 
le topo de la semaine.
C’est ainsi que, dès l’annonce du dimanche soir 
tombée, la ruche de la direction et du BCP se met 
en alerte maximale. L’avalanche débute par une 
déferlante de messages sur WhatsApp, bientôt 
suivie d’un échange nourri de mails, posts à revoir, 
recorriger, réécrire…
Et lorsque tout semble prêt, c’est alors que 
certains se demandent : 
« – Mais, on a oublié les 12e !
– Est-ce qu’on adopte l’horaire ordinaire ou celui allégé ?
– Est-ce que les autocars vont pouvoir circuler dans les zones bouclées ? »
Encore des messages et d’autres « re-messages » avant de finaliser la communication et de la diffuser via 
les canaux officiels du Collège. 
Pendant ce temps, les divers comités s’agitent et se réservent la primeur des diffusions, la tension n’est pas 
encore tombée que l’on se rend compte que l’information circule déjà sur les groupes de classe ! 
Mystère et boule de gomme…
L’autre mystère réside dans la joie intrinsèque d’élèves qui, même à distance, se réjouissent de la fermeture 
des établissements scolaires ! 

NC

pour répondre le plus vite possible. Le groupe 
WhatsApp de classe, transformé pour l’occasion 
en correspondance de guerre, sera alors rempli de 
: « 1954 France Algérie guerre + Vietnam Sud vs 
Nord Ho Chi Minh communiste. Bonne chance ! », « 
X carré + log(2) facteur de e puissance 2x-1. Bonne 
chance ! » ou encore « Bro, c’est philo… Dis ce que 
tu veux, personne comprend rien de toute façon. 
Bonne chance ! » 
– Enfin, certains élèves auront poussé le 
professionnalisme de la répartie à son paroxysme. 
Ceux qui auront maîtrisé cette technique n’ont 
pratiquement aucune chance de sécher devant une 
question soudaine. Cette technique surpuissante est 
connue de tous les élèves mais très peu répandue. 
En effet, elle consiste tout simplement à… suivre le 
cours et étudier les après-midi. Donc, bonne chance 
avec les deux premières techniques !

Rami Bazan T8
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Fenêtre sur l’indépendance du Liban

Léa el Assaad, T4
Au matin du 12 novembre 2020, j’ai réalisé que, 
contrairement aux années précédentes, et à cause 
de la situation tragique que nous traversons, 
nous n’aurons pas droit à notre cérémonie de 
l’Indépendance annuelle à l’école. Il fallait alors 
faire quelque chose. Le silence était pour moi une 
torture. On ne pouvait pas rester les bras croisés. 
Il fallait agir. Il fallait répondre. Il fallait élever notre 
voix. Le 22 novembre approchant, c’était l’occasion 
pour faire passer un message. Ce message, un 
message d’espoir, de réveil, c’est à tous qu’il devait 
être adressé ! J’ai fait part de mes pensées à mes 
camarades, et, avec l’engagement de quelques-uns, 
nous avons pu mettre en place le projet.

Yorgo Scheib, T4
« Yorgo, we need you pour l’Indépendance, t’es 
intéressé ? 3adé, no pressure ». C’est par ce message 
que j’ai rejoint l’aventure. C’est par ce message que 
j’ai compris que j’allais m’engager dans un projet 
qui allait raviver en moi une flamme perdue de 
patriotisme, une flamme qui me rappellerait mon 
origine libanaise, mes racines, mon sang. Il fallait 
rappeler cela aux autres. Il fallait que cette flamme, 
venant tout juste de naître suite à une étincelle, 
devienne un brasier. Qu’elle se propage et, surtout, 
qu’elle réchauffe, sans tout dévaster sur son passage. 
J’étais prêt, comme d’autres, à offrir mes talents au 
service de cette initiative.

Avec près d’une trentaine de volontaires, nous 
nous sommes réunis via Teams et WhatsApp pour 
un brainstorming qui a fait naître en nous le désir 
ardent d’agir. Nous nous sommes répartis en équipes 
(scénario, tournage, montage, musique…). Cette 
répartition, effectuée à peine quelques jours avant 
le jour J, allait être le début d’une course contre 
la montre afin de finaliser le projet à temps. Dans 
l’équipe scénario, Yorgo s’empressait de noter 
chronologiquement les idées. Léa, quant à elle, 
écrivait avec passion son discours, qui sera plus tard 
approuvé de tous. Rami Bazan (T8), lui, s’était chargé, 
avec d’autres musiciens talentueux de la promo, 
de l’enregistrement de l’hymne national, modifié à 
l’occasion pour le rythme et l’ambiance de la vidéo.

Pour le tournage, 
nous avions besoin 
de filmer dans une 
salle de conférences 
où Léa prononcerait 
son discours 
m i n u t i e u s e m e n t 
préparé. Nous 
n’avions pas eu accès 
à l’auditorium du 
Collège, et devenions 
de plus en plus 
inquiets, le jour J 
étant le dimanche de 
la semaine même. 
Mais, contre toute 
attente, nous avons 
repéré une salle de conférences au centre culturel 
de la Communauté Grecque de Beyrouth. Nous 
remercions d’ailleurs son président M. Panos 
Andriotis de nous avoir généreusement donné accès 
au local. Nous nous y sommes donc rendus mardi 17 
novembre 2020 avec Célia Chammas (T6), et nous 
nous sommes mis au travail.
Le tournage terminé, il nous restait encore le 
montage, auquel Gioia Bdeir (T9) et Yorgo ont 
consacré plusieurs heures.
Le 22 novembre était enfin là. Cette course contre 
la montre était sur le point de s’achever, nous étions 
prêts à « poster » la vidéo sur Instagram. 
Quels en seront les retours ? Le message est-il assez 
clair ? Y aurait-il des imperfections dans le produit 
final ? A-t-on oublié quelque chose ? Sur le groupe 
WhatsApp, nos échanges reflétaient bien notre 
fierté, notre impatience et notre enthousiasme.
19h11. La vidéo1, de 6 minutes 15, est enfin publiée 
sur Instagram, via le compte de la promotion  
(@cndj2021). Après des jours et des nuits de travail 
collectif, l’heure était enfin venue de faire entendre 
notre voix, et de montrer à quel point le jour de la  
« fête » de l’indépendance est, avant tout, un appel à 
une liberté que nous, Libanaises et Libanais, n’avons 
jamais vraiment eue. 
Il est enfin temps d’ouvrir les yeux, et de lutter. Cette 
indépendance n’est pas uniquement un jour férié, ce 
1	https://youtu.be/_80HnRip6Lk

Léa el Assaad et Yorgo Scheib 
sur les lieux du tournage
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Dans ce collège aux élèves aussi nombreux, il 
existe une multitude de clubs où des personnes 

partageant les mêmes centres d’intérêt peuvent 
se retrouver, échanger, apprendre, ou passer du 
bon temps tout simplement. Club d’échecs, de 
robotique, de photographie ou d’audiovisuel, tout 
est couvert. Cependant, dans cette myriade de 
sujets, il semble en manquer un crucial : l’Astronomie. 
En effet, nombreux sont les élèves fascinés par le 
cosmos, que ce soit ceux qui désirent consacrer leur 
vie à l’étude des profonds mystères de l’Univers, ou 
ceux qui lèvent la tête vers le ciel étoilé, l’air rêveur. 
Jusqu’à présent, ils n’avaient jamais eu de plateforme 
scolaire pour partager cette passion avec d’autres 
camarades, enfin, jusqu’à depuis peu.
Eh oui, car au début de l’année scolaire 2019-2020, 
deux élèves en classe de 1re à l’époque, Juliette 
Zoghbi et Layanne el Assaad, ont décidé de fonder 
le premier club d’astronomie qui ait jamais existé 
à Jamhour : « The Galileo Club ». Nommé ainsi 
en référence à un des scientifiques fondateurs du 
domaine astronomique, Galilée Galilei, ce club a 
pour but de réunir les passionnés, et d’apprendre 
en prenant du bon temps, tout en offrant des 
opportunités inédites pour repousser les limites de 
leur savoir ainsi que des informations utiles pour 
leurs futurs projets. 
Au cours de chaque réunion hebdomadaire du club, 
un des membres présente un sujet qui l’a intéressé 

ayant trait à l’astrophysique, l’actualité scientifique 
ou l’espace et l’explique au reste du club. Nous 
partageons nos connaissances et organisons 
également plusieurs débats durant lesquels les 
membres peaufinent leur éloquence, argumentation 
et méthode scientifique. Nous avons également 
travaillé sur un site et une application visant à 
apprendre l’Astronomie et à mettre en relation la 
communauté astronomique du Liban. Parallèlement, 
nous participons à des soirées d’observations, 
où, munis de nos télescopes, nous observons un 
ciel étoilé depuis les montagnes libanaises où 
la pollution visuelle est au plus bas. Nous avons 
également la chance d’accueillir plusieurs étudiants 
en astrophysique, docteurs ou académiciens, qui 
donnent de leur temps pour venir parler à nos 
jeunes, qui, des étoiles dans les yeux, profitent de 
ces moments pour se renseigner sur leurs futures 
carrières, et poser toutes leurs questions restées 
jusque-là sans réponse.
La pandémie ne nous a sûrement pas arrêtés. S’il 
est vrai que le confinement nous empêche de nous 
retrouver en présentiel, il n’a pas rendu impossibles 
nos activités lesquelles se déroulent en ligne. De 
fait, le club compte aujourd’hui plus de 30 membres, 
répartis sur 3 promotions. Nos portes sont toujours 
ouvertes à quiconque désirerait percer les secrets 
de l’univers ! Si vous êtes intéressé(e), n’hésitez 
pas à nous contacter sur notre page Instagram 
@thegalileoclub, et n’oubliez jamais de lever la 
tête vers les étoiles, et de cultiver votre curiosité 
scientifique qui vous emmènera loin !

Juliette Zoghbi T3 et Christopher Waked T6 

La tête dans les étoiles

22 novembre est avant tout un rappel. Un rappel non 
seulement à l’échelle nationale, mais aussi à l’échelle 
personnelle. Un rappel que l’indépendance du Liban 
est mon indépendance, la tienne, la sienne, la vôtre, 
la nôtre. C’est un rappel d’une liberté, une chance, 
une opportunité pour changer la triste et tragique 
réalité autour de nous. Je suis en Terminale, et il est 
l’heure. C’est à moi d’ouvrir les yeux. De réaliser 
ce qui se passe autour de moi. D’aimer mon pays, 
d’agir, pour lui.
Cette vidéo est la représentation de nos pensées, 
de nos efforts, mais aussi de nos rêves, de notre 
volonté profonde et inébranlable, de cet espoir 

commun que, un jour, le Liban se redressera, malgré 
tout, et resplendira comme il l’a fait en ce jour de 
l’Indépendance du 22 novembre 1943.

Yorgo Scheib et Léa el Assaad, T4
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Les salles d’examen se parent de 
couleurs et d’électronique !
Si « G1, G2, G3, P1, P2, P3 » résonnent comme des 
noms de code d’un roman d’espionnage, désormais, 
les saints patrons de la Compagnie de Jésus veillent 
sur nos jeunes le temps d’une composition. Nous 
parlons des salles d’examens, désormais baptisées 
Saint Ignace, Saint François Xavier, Saint Louis de 
Gonzague.
Ce sont de vastes salles que tous les élèves 
redoutent et dont les anciens se souviennent. Lieux 
incontestables du stress estudiantin, ces salles ont 
fait peau neuve en cet été 2019…
Ainsi, en marge du gros chantier de la terrasse, 
Espace Jean Dalmais, des travaux de rénovation ont 
été entrepris pour redonner jeunesse et vigueur aux 
salles d’examens.
Le vieux carrelage a été remplacé par de belles 
dalles brillantes, la climatisation y a été installée, 
des TBI nouvelle génération et une peinture pastel 
subliment les murs jadis décrépis. 
Hélas, en toute franchise et malgré tous les efforts 
fournis, les belles salles ne donneront pas plus envie 
aux élèves d’y passer un examen, peut-être faudra-t-
il repenser l’idée de l’examen pour commencer à en 
apprécier les salles ?

Reboisement de la forêt de 
Jamhour 
La planète est actuellement confrontée à une grave 
et très rapide dégradation des terres. En effet, 
déboisement et désertification, deux types de 
menaces étroitement liées sont en train de prendre 
une ampleur sans précédent. 
Dans toutes les civilisations, les arbres sont des 
symboles de vie, ils offrent le confort de leur ombre, 
l’abondance de leurs fruits, redonnent vie aux 
terres stériles, fournissent un combustible essentiel, 
enrichissent et stabilisent les sols, bref, ils présentent 
la particularité essentielle d’être à la base de toute 
chaîne alimentaire. Ils sont indispensables. 
Moins d’un an après la tempête du 12 mars 2020 qui 
a arraché et déraciné près de 450 arbres de la forêt 
de Jamhour, l’heure est au reboisement. L’idée de 
voir disparaître cette ressource qui apporte tant de 

richesse au paysage jamhourien semblait impensable 
pour la communauté jésuite. 
C’est ainsi que, à partir du 30 novembre et sur 
plusieurs jours, près de 550 arbustes ont été livrés 
sur le campus : pins, chênes, oliviers et caroubiers. 
L’équipe de l’intendance avait déjà préparé le terrain 
en plusieurs zones prêtes à accueillir les plants. 
L’esplanade près du Centre sportif a été la première 
à recevoir les pins parasols, la zone entre la Halle 
Saint-André et le mur d’enceinte devrait être plantée 
de jeunes caroubiers.
Des chênes et des oliviers figurent également au 
plan de reboisement, ils viendront s’enraciner sur 
la colline de Jamhour et, comme nos élèves, ils 
mûriront et porteront des fruits pour de longues 
années à venir.

N.C. - BCP

Travaux de réfection au CNDJ
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R.P. Michael Zammit, S.J.
Supérieur Provincial de la Compagnie de Jésus 

au Proche-Orient et au Maghreb

Né le 1er juillet 1962 à Malte, il entre au noviciat de la Compagnie de 
Jésus en 1980, prononce ses premiers vœux en 1982. Il est ordonné 

prêtre en 1994, et prononce ses derniers vœux en 2001.

Il intègre la communauté jésuite de Jamhour en 1985 et prend les 
fonctions de surveillant dans la division des Moyens, professeur d’anglais 
et animateur spirituel pendant deux ans. Il quitte le Collège en 1987 et 
y revient de 1991 à 1993, période durant laquelle il occupe le poste 
de préfet des Moyens. Enfin, à nouveau à Jamhour en 1995, il est père 
spirituel des Grands jusqu’en 1998, préfet des Petits de 1998 à 2001 et 
préfet des Grands de 2001 à 2007.
À partir de 2007, P. Michael Zammit poursuit sa mission dans la Békaa.
En septembre 2020, il est nommé Supérieur Provincial de la Compagnie 
de Jésus au Proche-Orient et au Maghreb.

Qui aurait dit qu’une évolution technologique, 
l’apparition de plateformes numériques 

d’enseignement à distance, couplée à un 
confinement pour cause de Covid entraînerait 
une vraie révolution dans la manière d’enseigner 
la catéchèse et l’anthropologie chrétienne ? C’est 
pourtant le cas ! Qu’on le veuille ou pas, qu’on le 
déplore ou que l’on s’en réjouisse, l’année 2020 
marque un tournant, une rupture dans la manière 
avec laquelle se fait désormais l’annonce de la 
Bonne Nouvelle. Avec les cours en ligne, les cours 
magistraux ne passent plus : nos élèves s’ennuient, 
se distraient et ne prêtent plus du tout l’oreille à 
ce que le catéchète essaie de transmettre. Et c’est 
tant mieux ! L’éducation jésuite n’a jamais eu pour 
finalité de développer des « têtes bien pleines » mais 
« des têtes bien faites » (Rabelais). Au revoir donc, 
Dame Scolastique… l’heure est à la maïeutique, 
si chère à Socrate. Ce qui nous est demandé, plus 
que jamais, c’est d’interpeller nos élèves, de les 
provoquer par nos questions et leurs questions et 
de les pousser à réfléchir. Sur eux-mêmes, sur la vie, 
sur Dieu, sur leur foi chrétienne… Ne pas les laisser 

se contenter de réponses toutes faites qui ne les 
nourrissent pas, mais les faire entrer dans une quête, 
celle de la connaissance de soi et de Dieu bien sûr, 
dans laquelle tout croyant est appelé à s’engager 
personnellement s’il cherche de vraies réponses. 
Avec les cours en ligne, nous sommes redevenus des 
apprentis, des novices… Nous voici aussi redevenus 
des pêcheurs d’hommes du XXIe siècle, appelés à 
quitter notre zone de confort, à nous dépouiller de 
notre pseudo-savoir, pour rejoindre les jeunes qui 
nous sont confiés là où ils sont et là où ils en sont, 
parler leur langage, celui des écrans et des réseaux 
sociaux, et cheminer ensemble vers la Vérité. Cette 
révolution est en elle-même Bonne Nouvelle : nous 
voici embarqués dans une nouvelle aventure dont 
Dieu seul sait où elle nous conduira. Une seule chose 
nous est demandée, c’est de Lui faire confiance… 

Katia Wehbé
Coordinatrice de catéchèse

Quand les cours en ligne révolutionnent 
la catéchèse et l’anthropologie chrétienne…
« Tu ne me chercherais pas si tu ne m’avais pas déjà trouvé. » Blaise Pascal

Photo prise en mars 2003 à Jamhour
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‘’Le changement n’est pas seulement nécessaire à la vie, 
il est la vie. Et, par conséquent, vivre c’est s’adapter. ‘’ 

)Alvin Toffler(

En ce temps charnière que le monde entier 
vit sous le signe de l’adaptation à une 

nouvelle façon d’être-au-monde, nombreux 
sont les défis à relever au quotidien… Si les 
changements auxquels nous faisons face 
sont de taille, ils représentent néanmoins des 
challenges qui, notamment dans le domaine 
de l’éducation, nous (éducateurs) poussent 
à sortir des sentiers battus en faisant preuve 
d’imagination, de créativité, mais aussi d’un 
esprit d’équipe à toute épreuve…
C’est dans cette perspective que notre 
équipe de catéchètes 2de/1re s’est vu adapter 
le programme d’Anthropologie Chrétienne 
aux exigences de l’enseignement à distance. 
Les thèmes du livret ont fait peau neuve, le 
livresque cédant la place au numérique et le 
support papier, aux animations PowerPoint…
Dit de cette façon, les choses peuvent paraître 
simples et comme allant de soi, ce qu’en réalité 
elles sont loin d’être, d’autant que, pour passer du 
livresque au numérique, ce n’est pas le seul support 
que l’on a dû changer : de fait, les heures de travail 
en amont nous ont permis de choisir les textes et 
documents iconographiques de base, puis de les 
« convertir » en documents PowerPoint (et nous 
convertir aussi à une autre manière de travailler), 
les agencer de manière à ce que le fil directeur soit 
repérable d’un slide à l’autre, les articuler en portant 
une attention particulière à la typographie, la mise 
en page, l’habillage du texte, le code couleur, etc. ; 
il a aussi fallu retenir certains passages de textes 
au détriment d’autres, non moins intéressants mais 
plus longs et dans un sens plus complexes à faire 
assimiler…
Ainsi, pour aboutir aux présentations PowerPoint 
qui nous servent de support durant nos meetings en 
ligne, on n’a pas juste « copié-collé » le contenu des 
livrets... De fait, notre travail de « remodelage » ou 
« relooking » a surtout consisté à sélectionner, ajouter, 
supprimer, modifier, simplifier, compacter, résumer, 
schématiser, illustrer, intégrer (des images, des 
chansons, des vidéos, etc.)… en un mot, RECRÉER ! 
S’il est vrai que la dimension esthétique de cette 
approche « audiovisuelle » est importante, il n’en 
demeure pas moins vrai que les thèmes ou sous-
thèmes abordés sont surtout l’occasion d’échanger, 

d’interagir avec les élèves, de les voir cheminer et 
de les accompagner dans ce cheminement... Il est 
heureux de constater chez bon nombre de nos jeunes 
les apports positifs de cette manière de faire, quand, 
au détour d’un slide,  ils nous font part de leurs 
impressions au sujet d’un texte, d’une chanson ou 
d’une image percutante, et dont ils se souviennent 
d’un meeting à l’autre ! Heureux sommes-nous 
quand nous percevons en eux la résonance intérieure 
que peut avoir suscitée une phrase relevée, un 
témoignage spontané, une interprétation, ou même 
une simple question posée...
Force est de constater que notre joie d’accompagner 
nos groupes d’élèves sur Teams est d’autant plus 
grande que tous les aléas de l’enseignement en 
ligne (problèmes de connexion, pannes de courant, 
dysfonctionnements techniques) ne peuvent en 
venir à bout !
Quoi de plus beau et de plus gratifiant pour nous 
catéchètes que le feed-back de nos élèves, comme 
en témoignent leurs messages positifs, écrits ou 
oraux, à la faveur d’une chanson partagée, d’un 
document commenté ou d’un texte biblique aux 
mille saveurs, non seulement lu mais pleinement 
goûté et intériorisé... 

Ginette Salha, catéchète 2de et 1re
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Si je tiens à donner mon impression personnelle 
concernant les cours en ligne, c’est d’abord 
pour reconnaître que ce n’est pas du tout la 
manière idéale ni de transmettre ni d’acquérir 
des connaissances donc d’enseigner, sans parler 
d’éduquer… Je crois néanmoins que c’est la 
solution la plus valable en ces temps qui sont, le 
moins que l’on puisse dire, exceptionnels, voire 
préjudiciables.
Je tâcherai donc, dans mon témoignage, de mettre 
en lumière les points positifs de cette expérience 
qui s’est révélée, à bien des égards, enrichissante 
pour moi. Elle m’a permis – et a permis à toute 
l’équipe – d’apprivoiser la technologie, même 
si je n’ai pas cessé de répéter à mes élèves que 
l’un des critères principaux de mon engagement 
dans l’éducation est la dimension relationnelle et 
le lien que je suis capable d’établir avec eux. Cela 
n’a pas été possible ces derniers mois mais j’ai 
quand même appris à les connaître d’une manière 
différente.
En effet, le fait de s’adapter aux nouvelles 
techniques était pour moi une occasion de 
remodeler mes outils d’enseignement, de relire ma 
manière d’enseigner et d’atteindre cette nouvelle 
génération à travers les moyens avec lesquels elle 
est en train de grandir.
De plus, ces temps ont été bénéfiques pour ce 
qui est du remaniement du programme afin de 
revoir l’essentiel, savoir ce qu’on est appelé à 
cibler davantage, prendre du temps et entrer en 
relation avec les personnes qui nous sont confiées 
et les voir en premier en tant que personnes qui 
cheminent et tâtonnent comme nous, au milieu de 
l’insécurité. 
Et en dernier lieu, ce temps s’est avéré un véritable 
chemin d’humilité grâce auquel j’ai d’abord 
pleinement pris conscience de n’être qu’un 
semeur qui annonce, sans aucune assurance ni de 
l’accueil ni même de l’écoute que l’on suppose 
derrière les écrans. J’ai ensuite été appelée 
à accepter un renversement des rôles jusqu’à 
redevenir parfois une élève recevant des conseils 
rapides et efficaces de la part des plus jeunes pour 
pouvoir améliorer la qualité de l’enseignement à 
distance et ce, à travers des astuces qu’eux seuls 
maîtrisent bien.

Marie-Antoinette Labaky
Catéchète au Complémentaire

Au début, je me suis dit que ça allait être 
impossible de donner des cours de catéchèse 
en ligne étant donné les possibilités réduites de 
l’interaction humaine devant l’écran. De même, 
je trouvais trop difficile de garder le contact avec 
tout un groupe d’élèves. 
 
Plus tard, j’ai découvert que l’avantage le plus 
important de cet enseignement est qu’il me 
permet d’entrer en relation avec chaque élève à 
partir de son univers familier, sa propre maison, sa 
propre chambre. Nous sommes tellement proches 
qu’ils partagent avec moi ce qu’ils aiment : leur 
chien, leur chat, leur poupée, leur jardin, leur 
décoration de Noël...
Ils sont tellement motivés qu’ils attendent notre 
rencontre en ligne impatiemment et parfois ils 
sont connectés bien avant l’heure. 

Le plus touchant dans toute cette aventure, c’est 
la présence des parents auprès des enfants pour 
écouter l’annonce de La Parole et parfois pour 
réagir en répondant aux questions et en chantant 
avec joie avec leurs petits. 

Enfin je dois avouer les aléas du distanciel m’ont 
aidée à mieux connaître mes élèves et notre 
première rencontre en présentiel en est la plus 
belle preuve. 

Marie-Claire Sabbagh
 Catéchète au Petit Collège

Échos des enseignants



25SpirituelNous du Collège - No 294 - Février 2021

Échos des enseignants Échos des enseignants
Expérience des catéchètes de l’aumônerie des 
Moyens !
Étant donné que ce e-learning a été correctement 
préparé par le Collège, la catéchèse et 
l’Anthropologie Chrétienne reposent désormais 
sur des supports ludiques et variés : vidéos, formats 
interactifs, podcasts, forums, questionnaires et 
diaporamas. Les outils préparés durant cette 
année nous resteront d’une très grande utilité 
pour les années à venir.
Les élèves les plus réservés ont profité de 
l’enseignement à distance pour se montrer 
attentifs aux cours et s’engager plus activement 
auprès de leurs enseignants ou de leurs 
camarades, soit en participant davantage de vive 
voix soit en utilisant des outils d’interaction tels 
que la vidéoconférence, les médias et les forums 
de discussion.
Dans une rencontre traditionnelle, les élèves 
apprennent naturellement les uns des autres, 
en discutant, en répondant à des questions, en 
travaillant par équipes, en priant individuellement 
ou collectivement… Cela constitue une 
caractéristique de l’enseignement de la 
catéchèse et de l’Anthropologie Chrétienne au 
Collège. L’apprentissage en ligne n’a pas encore 
totalement réussi à trouver les moyens d’imiter 
l’interaction dans une rencontre habituelle… Les 
journées spirituelles et les actions sociales offrent 
des occasions de mettre sa foi en pratique que nul 
ordinateur n’est capable d’imiter évidemment !
Certes, pendant ce confinement, il y a eu 
un renouveau presque ludique même si 
virtuellement, l’improvisation a disparu et avec 
elle la spontanéité. On oublie que transposer 
notre enseignement catéchétique dans le 
domaine de la téléréalité n’est pas anodin ! On a 
perdu, dans la foulée, le goût du vivre-ensemble, 
cœur même du christianisme. Il manque le rapport 
à l’autre, les temps de partage, les célébrations 
liturgiques… autant de moments irremplaçables 
vécus en commun, loin de la « mise en scène » 
inhérente à l’écran.
En somme, les rencontres en présentiel, basées 
sur la présence physique et l’interaction, restent 
indispensables, et l’idéal pour le moment serait 
de continuer les deux modes d’apprentissage, 
comme c’est le cas actuellement. 

P. Raphaël
Père spirituel des 6e et 5e

Enseigner la catéchèse en ligne ! C’était à mes 
yeux inconcevable surtout que, pour moi, la 
transmission de la foi et l’apprentissage de la 
prière nécessitent une interaction physique avec 
les élèves et particulièrement avec les enfants. 
Mais je me suis fait une raison, j’ai essayé de 
m’adapter à la situation, à la réalité. C’est vrai que 
j’ai parfois rencontré des problèmes techniques, 
des problèmes de connexion, des coupures 
d’électricité occasionnelles. C’est vrai aussi que le 
débat n’est pas aussi vif qu’en présentiel, qu’il est 
difficile de garder le contact visuel avec le groupe 
d’élèves. Mais ce qui est le plus vrai, c’est que la 
motivation est là : pour ma part, je suis heureuse 
de transmettre une foi qui me fait vivre même au 
milieu de ces temps difficiles ; du côté des élèves, 
leur joie réside dans le fait de donner « sens » à 
ce qu’ils sont en train de vivre et de redécouvrir 
que la vie vaut la peine d’être vécue parce que 
nous sommes créés par amour et appelés à vivre 
pleinement. 
Je suis aussi agréablement surprise par 
l’engagement des élèves : l’écran n’a pas réussi à 
nous « séparer ». D’ailleurs, la motivation intérieure 
n’a que faire des distances géographiques et 
l’Esprit travaille à nous unir même si nous sommes 
loin les uns des autres. 
Cette période difficile, qui aurait pu littéralement 
nous nuire, s’est au fond révélée une occasion 
favorable pour nous tous. Cette expérience a 
appris aux élèves le sens de l’autonomie : de fait, 
j’ai vu – et je vois toujours – derrière l’écran des 
élèves de 9 ans assis tout seuls dans leur chambre 
qui travaillent comme des grands, certains d’entre 
eux m’envoient des résumés des séances sans 
même que j’aie à le leur demander, et tout cela, 
parce qu’ils ont décidé d’être autonomes et de 
prendre leur vie en main. 

Jessy Zeayter
Catéchète au CSG
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Qui dit que l’enseignement à distance est nul ?

Depuis le début du confinement, nous cherchons 
des moyens pour accompagner nos élèves, leur 
enseigner certaines notions, de manière aussi 
distrayante que possible, durant ces temps 
difficiles. Ils en ont fortement besoin. 
Entre catéchètes, la répartition des tâches et les 
recherches commencent. Le défi principal est de 
répondre aux questions des enfants, de toucher leur 
cœur en veillant à nourrir leur goût de la catéchèse, 
et ce, au travers d’un objet qui fait partie intégrante 
de leur quotidien : l’écran ! Il faut donc trouver de 
bonnes idées ainsi que des capsules adaptées 
à leur niveau. Rendre les thèmes intéressants et 
ludiques, voilà notre objectif. 
Il va sans dire que tous les moyens mis en œuvre 
ont pour toile de fond le parcours catéchétique 
initié par Sœur Marie de Nazareth dans son livre 
adopté au CNDJ de la Onzième à la Sixième. 
Avant le confinement, nous avions déjà recours à 
la recherche, sur le net, de chants, vidéos et films, 
mais jamais avec une pression et un besoin aussi 
urgents.
Personnellement, ces recherches ont beaucoup 
enrichi ma façon de faire à la lumière des 
expériences des catéchètes du monde entier. 
En un clic, une fois le thème et la tranche d’âge 
précisés, voilà la recherche lancée. Nombreux 
et variés sont les supports véhiculant les mêmes 
messages que notre livre de catéchèse : vidéos, 
contes, images, activités ludiques, mots croisés, 
diaporamas, revues, chants, karaokés, fonds 
musicaux, mimes, textes bibliques gestués, et 
même des travaux manuels...

Mille et une façons d’enseigner tout en tenant 
compte des différents types d’intelligence de nos 
élèves : visuel, auditif, kinesthésique, musical…
Nous avions aussi tenu à régaler les yeux des 
élèves par les beaux dessins de notre livre de 
catéchèse ; mais comment faire ? Nos élèves 
n’ont pas leurs livres. Merci Cam scanner !

À part tous ces supports, la créativité et l’originalité 
de chacun d’entre nous ont bien entendu été mises 
à contribution dans la préparation des cours : 

des bonjours en chanson, des « Questions pour une 
championne ou un champion » afin de privilégier 
l’écoute et la motivation, des encouragements 
pour les moins motivés, etc. 
Autre chose remarquable pendant les cours 
virtuels : la mise en œuvre de la pédagogie 
positive consistant, entre autres, à encourager 
les plus timides, à ne pas laisser les plus bavards 
monopoliser la parole, à féliciter l’élève qui a levé 
la main avant de prendre la parole, etc.
Quelle grâce, en tant que catéchète, de se lever 
de bon pied le matin, de se rendre au Collège 
sans s’énerver dans les bouchons quotidiens et, 
une fois en classe, attablée devant l’ordinateur, 
savourer la grâce de contempler à travers l’écran 
les visages lumineux, non masqués, de mes élèves, 
souriants et pleins de vie… 
Réussir à faire, le jour même de la rentrée scolaire 
virtuelle, un photolangage est quelque chose 
de formidable. Chaque élève se présente en 
s’identifiant à l’une des six images projetées sur 
son écran, à savoir, une photo d’une ville au bord 
de la mer lui permettant de s’exprimer sur la 
catastrophe du 4 août, ou encore l’image d’une 
famille réunie en plein air, d’un enfant qui joue 
d’un instrument de musique… Et là, contre toute 
attente, on a la surprise de voir quelques-uns de 
nos jeunes élèves amateurs de musique se mettre 
soudain à jouer des morceaux sur leurs pianos ! 
Quelle joie aussi de découvrir que bon nombre 
de mamans attendent impatiemment, avec leurs 
petits, la rencontre de catéchèse afin de se 
ressourcer.
Quelle joie de pouvoir mettre au service des autres 
les sciences techniques et informatiques pour que 
nous puissions continuer d’accompagner nos 
élèves, les suivre et les éduquer, et ce, en pleine 
pandémie mondiale.

Rola Abou Tayeh
Catéchète au Petit Collège
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Mardi 4 août 2020, à 6 heures 7 minutes et 18 
secondes ; le moment où tout a basculé… 
Cet instant fatal ; la tragédie insensée que nul citoyen 
n’est près d’oublier.
Beyrouth, la plus jolie des capitales… Ce paradis 
oriental dont l’histoire éternelle va au-delà des 
siècles, parcourant ainsi les générations, et 
continuant par la suite son chemin, à la quête d’un 
destin aussi attrayant que prometteur. 

Mais voilà que le sort en a décidé autrement en ce 
fameux après-midi du 4 août 2020…
Ayant souvent été ravagée par la guerre, Beyrouth, 
ou Béryte la phénicienne a connu depuis les temps 
antiques une vague de destructions : plus de cinq 
fois déconstruite et reconstruite. 
En une fraction de seconde, la plus grande fierté de 
la capitale libanaise, son port – ouverture de l’Orient 
au reste du monde – a été délabré et, en un clin 
d’œil, dépourvu de tout signe de vie. Aux alentours, 
et surtout dans les quartiers de Mar Mikhaïl, 
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De l ’ indic ible 
naît une lueur d’espoir

Théa Nassar, Te 3
Théa a dix-sept ans, elle est en classe de Terminale, spécialité mathématiques et physique-chimie. 
L’une de ses plus grandes passions est la musique. Elle joue du piano, de la batterie, de la guitare et du 
violon et fait partie de l’orchestre du Collège. Elle pratique également le basketball. Elle affirme être une 
personne qui aime tout essayer et qui adore découvrir de nouvelles choses !
Théa est aussi cheftaine caravelle et se définit comme une personne qui, d’une certaine façon, est engagée 
dans un mouvement où vivre se fait « pour et avec les autres ».

habituellement débordant d’énergie, le tableau était 
un des pires cauchemars qui puissent être décrits… 
Était-ce la fin du monde ? Une apocalypse ? Hélas, 
tous les dommages causés n’étaient que le reflet 
d’une terrible et misérable réalité : une explosion 
a eu lieu au port de Beyrouth et d’innombrables 
dégâts humains, matériels et psychologiques en ont 
résulté. 

Quel que soit le coupable caché derrière cet acte 
ignoble, l’esprit de solidarité qui règne au sein du 
peuple libanais s’est aussitôt manifesté au lendemain 
de « la tragédie beyrouthine » : une lueur d’espoir, 
plutôt notre seule lueur d’espoir persistante au milieu 
des débris. Des jeunes, venus de tous les coins du 
pays, sont venus apporter leur aide aux personnes 
qui ont été touchées par ce drame. 
Parmi eux, des élèves du Collège Notre-Dame de 
Jamhour, voués à mettre la main à la pâte et être 
présents auprès de tous ceux dans le besoin...

Térésa Hindi 1re9 et Mariane Sadek Rahmé 1re4
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Suite à l’épisode dramatique du 4 
août, l’ONG m’a principalement 
chargée de guider les nouveaux 
volontaires, de contrôler un peu les 
chantiers qui progressaient alors… 
Non seulement j’occupais un peu 
cette place de « Team Leader », 
mais ce que j’ai apprécié le plus, 
c’est cette opportunité que j’ai eu 
d’y contribuer personnellement. 
En tant qu’adolescente, je trouve 
qu’avoir des responsabilités aussi 
importantes que celles-ci et à 
un âge, dirais-je, précoce, fait 
grandir. Recevoir des directives 
et être capable d’accomplir de 
grosses tâches est sans doute un 
nouveau pas vers l’acquisition, au 
fur et à mesure de mon parcours, 

d’une certaine maturité. D’autre part, cette aventure 
dans laquelle je me suis lancée m’a aussi appris à 
communiquer avec des personnes aux accents 
variés, aux mentalités peut-être différentes… Et ce 
fut vraiment un défi relevé ! 
Je me rappelle surtout avoir rencontré une vieille 
dame d’une gentillesse inouïe. L’explosion ne l’avait 
pas épargnée : sa maison était détruite, son corps 
était affaibli. Avoir été capable de lui venir en aide 
et de lui rendre le sourire m’a beaucoup touchée ! 
Cette capacité de rendre la joie aux plus malheureux 
m’apporte joie et fierté !

Qu’est-ce que cette expérience vous a apporté ? 
Prendre part à ce projet humain m’a finalement 
apporté beaucoup de nouvelles choses. Depuis, 
je commence vraiment à mieux apprécier les plus 
petits détails du quotidien ; j’ai appris à voir la vie 
sous un autre angle !

De quelle manière avez-vous vécu 
le drame du 4 août ? Où étiez-
vous et qu’étiez-vous en train de 
faire juste avant l’explosion ?
Au moment l’explosion, j’étais loin 
de la capitale : à Adma. Malgré 
les dizaines de kilomètres qui me 
séparaient de l’endroit-cible, le 
son et la secousse me sont parvenus 
avec une intensité inimaginable ! 
Mon premier réflexe : m’assurer 
que tout va bien…
 
Avez-vous été directement 
touchée par ce drame ?
Si oui, à quel(s) niveau(x) ? 
(familial, psychologique, physique, 
matériel…) 
Heureusement, mes proches n’ont 
pas directement été touchés par le drame, sauf que 
nombreuses sont les personnes que je connais et qui 
ont été blessées, qui ont perdu un être cher, qui ont 
vu en un instant leur logement anéanti…

Qu’est-ce qui vous a poussée à vous solidariser 
avec les personnes sinistrées ?
Face à cette situation indescriptible, je n’ai pas 
hésité une seule seconde à venir en aide à tous ces 
gens désespérés, déchirés. Cette profonde tristesse 
qui les avait envahis m’a fendu le cœur ; eux qui 
avaient tout perdu en un temps infime ! Nous avons 
tous été, d’une manière ou d’une autre, touchés par 
l’explosion. Nous connaissons tous des personnes 
qui en ont souffert et qui continuent d’en souffrir. 
Il était temps d’ouvrir les yeux sur la réalité et de se 
tenir debout auprès des âmes abattues qui livrent un 
combat inégal contre ce tragique destin.

Avez-vous collaboré avec une association ou une 
ONG, en quoi consistait votre action ? ou vous 
êtes-vous lancée dans « l’aventure » sur une 
initiative individuelle ?
Offre-Joie, ce nom qui me fait vibrer, cette ONG 
fondée sur un esprit de solidarité et de fraternité. 
Pendant le confinement, je me suis sentie appelée à 
faire quelque chose de mon temps libre plutôt que 
de rester chez moi, à ne rien faire de mes journées. 
Mon père m’a ainsi proposé d’intégrer cette famille 
pleine d’amour et je me suis alors lancée dans une 
nouvelle aventure luttant pour améliorer, dans les 
limites de mes possibilités, la situation des personnes 
sinistrées.
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Vous voyez-vous continuer d’œuvrer dans le 
social ? Si oui, comment ?
Il est vrai qu’à un moment donné j’étais épuisée. J’ai 
eu plein de doutes : je me suis souvent demandé 
si je ne consacrais pas beaucoup trop de temps à 
l’ONG, si je ne donnais pas plus qu’il n’en fallait, 
s’il ne fallait pas que je m’accorde plus de moments 
personnels… Sauf qu’en repensant au « choc » du 4 
août, je réalise qu’il est indispensable de continuer 

le chemin : il ne faut pas baisser les bras, il reste 
encore des milliers de personnes qui attendent 
l’arrivée de leur seul espoir : les ONG. J’encourage 
donc tous mes amis, ma famille et les jeunes de 
mon âge à être présents auprès de leur prochain. 
Un simple petit geste d’amour et de tendresse peut 
faire une grande différence ; il peut définitivement 
nous changer et changer le monde aussi.

Tracy Mansour, 1re2
Je suis en classe de Première.
J’aime le sport, je pratique le volleyball, le badminton, 
la natation, le lancer de poids et de javelot !
Aussi, j’ai des penchants pour l’art : je suis pianiste 
et je peins. Mon dernier passe-temps est la 
photographie, j’essaie de prendre de belles photos.

De quelle manière avez-vous vécu le drame du 4 
août ? Où étiez-vous et qu’étiez-vous en train de 
faire juste avant l’explosion ?
Lors de l’explosion du 4 août, j’étais à la montagne 
et promenais mes chiens. Loin de la ville, j’ignorais 
ce qui se passait à Beyrouth et, surtout, j’ignorais 
l’explosion ! Ce n’est qu’en consultant l’application 
LBCI que j’ai appris ce drame. 

Avez-vous été directement touchée par ce drame ?
Si oui, à quel(s) niveau(x) ? (familial, psychologique, 
physique, matériel…) 
Heureusement, je n’ai pas été touchée directement 
par l’explosion. Toutefois, ma mère et sa cousine, qui 
étaient en ville, en ont été blessées : dans l’entrée 
de l’immeuble, la forte pression avait projeté les 
tessons de verre sur leurs corps. 

Qu’est-ce qui vous a poussée à vous solidariser 
avec les personnes sinistrées ?
Après ma promenade, lorsque j’ai vu la quantité de 
blessés ainsi que l’horreur des dégâts, j’ai senti que 
quelque chose en moi s’était brisé. Cependant, en 
voyant la solidarité du peuple et la mobilisation des 
Libanais, j’ai retrouvé mes forces et mon courage. 
J’ai alors réalisé que notre peuple mérite bien ce que 
l’on dit de lui en libanais : un peuple « bi kabbir el 
aleb w bi bayyid el wejj ». Autrement dit, un peuple 
battant, dont je suis fière. C’est ce qui m’a poussée 
à rejoindre ces bénévoles pour aider à reconstruire, 
vaille que vaille, ma nation. 

Avez-vous collaboré avec une association ou une 
ONG, en quoi consistait votre action ? ou vous 
êtes-vous lancée dans « l’aventure » sur une 
initiative individuelle ?
Pour aider, j’ai été volontaire à l’association Rashet 
Kheir. Avec mon équipe, je distribuais à tous ceux 
qui travaillaient, de quoi manger et des produits 
ménagers pour leur permettre de nettoyer le sol, 
ainsi que certains produits hygiéniques. D’autre 
part, nous avons organisé une journée à Quarantina 
pour permettre aux enfants de peindre librement 
sur un mur. À Noël, nous avons distribué des jeux et 
contribué à une collecte de fonds. 

Qu’est-ce que cette expérience vous a apporté ? 
Cette expérience m’a apporté beaucoup de 
joie, surtout en voyant les visages autour de moi 
s’illuminer. C’est un sentiment merveilleux et très 
profond qui me touche à plusieurs niveaux. J’ai 
également été très émue en voyant les Libanais unis, 
indépendamment de leurs confessions ou de leur 
appartenance politique… 
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Nous étions tous solidaires, luttant pour une même 
cause, celle de reconstruire notre pays. Cela m’a 
vraiment procuré une joie extrême, de l’espoir pour 
ce pays qui souffre de tout. 

Vous voyez-vous continuer d’œuvrer dans le 
social ? Si oui, comment ?
Plus tard, je me vois toujours active dans le volontariat 
et avec les associations. C’est ce qui me procure la 
plus grande joie et ce qui me permet de développer 
mes capacités tout en acquérant de nouvelles 
compétences.  

À l’instar de ces jeunes élèves, nombreux ont été les « Jamhouriens » qui se sont mobilisés auprès des plus 
démunis. Malgré les difficultés, le dégoût et parfois le désespoir, ils étaient là, fiers de rebâtir Beyrouth. Est-
ce par devoir, par obligation ou par éthique que ces jeunes ont aidé ? Non, c’est par leur simple volonté, 
peut-être par la force des choses… cette incapacité à rester inertes face à cette situation qui nous dépasse 
tous. Ce besoin de vaincre l’absurdité du monde. Maintenant, la capitale reluit petit à petit. Elle brille de 
cette lueur d’espoir qui ne fait que se répandre, transportant ailleurs le reste des cendres. 
Mais les cendres disparaissent et les souvenirs restent. 
À jamais, dans nos cœurs sera ancré ce 4 août au goût de vomi et de nausée.
Affamés de justice, nous ne serons point rassasiés, tant que demeure impuni ce crime contre l’humanité.

Devinette : Quel est le lien entre le webinaire proposé aux éducateurs le 10 septembre 2020 sur le thème 
de la résilience, le concert virtuel donné par Joumana Mdawar en hommage aux victimes de l’explosion du 
Port de Beyrouth et la Cellule de crise qui s’est efforcée d’aider des familles du CNDJ et du CSG touchées 
par l’explosion du 4 août ? 
Solution : c’est la même petite équipe d’éducateurs qui en est à l’origine. 
Tout a commencé durant la période de confinement. Nous sommes six éducateurs qui nous connaissons 
bien et nous apprécions. Nous avons décidé de nous réunir via Teams pour réfléchir ensemble et trouver des 
moyens pour continuer à avoir une présence active et être, encore davantage, au service de la Communauté 
éducative du Collège. Tout en restant informelle, notre petite équipe a rapidement adopté le nom de 
« Remue-Méninges ». 
À travers nos discussions et à partir de celles que nous avions avec d’autres collègues, nous avons senti 
combien nombre d’entre eux étaient affectés par le confinement d’abord mais aussi par la dégradation de 
la situation sanitaire et socio-économique de notre pays. De là est né un premier projet : celui d’effectuer 
un sondage auprès des éducateurs du Collège pour mieux cerner l’impact de la crise sur eux ainsi que leur 
capacité de résilience.
 
Cette initiative, nous l’avons partagée avec le Recteur et le Vice-Recteur, qui l’ont accueillie et soutenue. Le 
sondage a vu le jour, 185 (presque 45%) éducateurs l’ont rempli avec sérieux et... ceux qui avaient souhaité 
s’engager « pour aller plus loin », une trentaine de personnes, ont été conviés à une réunion, le 30 juillet 2020.

« L’espérance est l’audace : marchons dans l’espérance »
Pape François
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À partir de cette rencontre, deux types de groupes 
ont été constitués : des groupes de Partage-Parole 
et des groupes de Réflexion-Action. Dès le début, 
l’objectif des deux groupes de Partage-Parole était 
de permettre aux éducateurs de mettre « des mots 
sur leurs maux », de disposer d’un espace, même 
virtuel, où pouvoir, en toute confiance, exprimer leurs 
inquiétudes, leurs souffrances voire leur désespoir. Si 
la tonalité des toutes premières rencontres était plutôt 
pessimiste, très vite les différences de tempérament 
et de vécu ont enrichi les discussions et permis à 
la positivité voire à l’espoir d’émerger. Ce regard 
différent porté sur la réalité de la vie nous a permis 
de nous entraider les uns les autres et, dans une 
certaine mesure, de franchir le cap de l’après 4 août. 
Pour ces groupes, nous avions choisi de privilégier 
le mélange d’éducateurs venant des deux campus, 
CNDJ et CSG, et enseignant à différents niveaux. Le 
fruit de ce choix a été de favoriser la connaissance 
mutuelle et de tisser des liens entre des éducateurs 
qui n’ont pas l’habitude de se fréquenter car ils ne 
travaillent pas ensemble.

La finalité des groupes de Réflexion-Action était 
beaucoup plus concrète comme leur nom l’indique. 
Il s’agissait en effet de réunir dans un même groupe 
des éducateurs qui avaient envie d’agir, de mener 
à bien des petits projets qui viendraient en aide à 
des personnes ayant des besoins particuliers. Dans 
un souci d’efficacité, les deux principaux critères 
retenus pour la mise en place des groupes ont été le 
lieu de travail et l’âge des élèves dont les éducateurs 
avaient la responsabilité. Trois groupes ont donc vu 
le jour, un premier regroupant des éducateurs du 
Secondaire, un second regroupant des éducateurs du 
Complémentaire et un troisième pour les éducateurs 
du Petit Collège. Chaque groupe dispose de deux 
coordinateurs, deux membres de la petite équipe 
initiale, chargés d’organiser les réunions via Teams 
et de coordonner le travail aussi bien au niveau 
horizontal qu’au niveau de la petite équipe « garante » 
de tout le projet. 

Chaque groupe a disposé d’une très grande 
autonomie et liberté d’action comme le montrent 
les projets concrets qui ont émergé des uns et 
des autres. Le groupe du Petit Collège a, dès le 
10 septembre, proposé à tous les éducateurs de 
participer à un webinaire sur la résilience animé 
par la psychologue Éliane Kassab et par le P. Nabil 
Chehadé, s.j., jésuite et médecin à l’HDF, pour leur 
permettre d’exprimer leurs difficultés et leur proposer 

des moyens concrets pour essayer de les dépasser. 
Le groupe du Complémentaire est à l’origine du 
projet d’écoute des élèves et d’accompagnement 
scolaire en proposant des permanences en ligne 
pour les élèves qui souhaiteraient parler à un adulte 
voire poser des questions à un éducateur à propos 
de notions de cours qu’ils n’auraient pas comprises. 

Quant au groupe du Secondaire, il est à l’origine de 
la « Cellule de crise ». Dès le mois d’août, la cellule de 
crise est entrée en contact avec les éducateurs et les 
familles du Collège les plus touchés par l’explosion du 
4 août pour prendre de leurs nouvelles et pour faire 
le recensement de leurs besoins les plus urgents. Elle 
a ensuite lancé un « Appel à volontaires », aussi bien 
sur le site du Collège que sur les réseaux sociaux, 
pour recenser les personnes de la Communauté 
éducative ayant le désir et les moyens d’aider les 
personnes très affectées par l’explosion. Grâce à 
leurs contacts personnels avec des ONG et grâce 
aussi aux personnes volontaires, les membres de la 
Cellule ont pu aider une cinquantaine d’éducateurs 
et de familles, que ce soit à travers le soutien 
psychologique que des anciens de l’école devenus 
psychologues ont offert, à travers la donation de livres 
et de fournitures scolaires, de colis de nourriture, 
l’obtention de médicaments, la reconstruction de 
portes et de baies vitrées, la fourniture d’appareils 
électro-ménagers via l’association Mélanie Freiha, 
jusqu’au paiement d’une scolarité via l’association de 
La femme Libanaise, le don d’argent par l’association 
Donner Sang Compter voire la reconstruction de la 
maison via l’association Offre-Joie.  

Est-il possible, après quelques mois, de dresser un 
bilan, même très provisoire, de notre initiative ? Il 
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me semble d’abord que les premiers bénéficiaires 
de notre projet ont été les éducateurs qui se sont 
investis soit dans les groupes de Partage-Parole soit 
dans ceux de Réflexion-Action : le fait de pouvoir 
parler et de s’engager dans l’aide aux autres leur 
a donné de la force pour traverser les épreuves 
auxquelles nous sommes tous confrontés. Ensuite, 
notre action a aussi aidé, même de façon minime, 
des éducateurs, des élèves et des familles qui en 
avaient particulièrement besoin. 

Pour conclure, je reprendrai une phrase devenue très 
célèbre de Mère Teresa : « Nous considérons que 

servir les autres est un privilège et nous essayons à 
chaque instant de le faire de tout notre cœur. Nous 
savons bien que notre action n’est qu’une goutte 
d’eau dans l’océan, mais sans notre action, cette 
goutte manquerait. » Toutes les petites actions d’aide 
accomplies avec amour sont autant de bougies qui 
gardent allumée la flamme de l’espérance dans les 
moments de grande tempête et contribuent ainsi à 
préparer, ensemble, un avenir meilleur…

Katia Wehbé
Pour l’équipe Remue-Méninges

Collège Saint-Grégoire, le 4 août 2020

En vous approchant du quartier tranquille de Geitawi, vous avez l’impression d’entrer dans une ville en 
chantier. Après l’explosion du Port de Beyrouth, rien n’est plus pareil dans les ruelles étroites de ces 

vieux quartiers qui font de cette ville une ville unique. Nombreux sont les étrangers que Beyrouth fascine 
et marque par ses contradictions et ses ambivalences, par ses paradoxes et par sa beauté désordonnée et 
cafouilleuse. Allez comprendre !

Il y a Beyrouth dévastée, mais il y a aussi les Beyrouthins… ces habitants que l’on a qualifiés de résistants, de 
résilients, à qui l’on assène coup sur coup et qui se relèvent à chaque fois. Ils sont dans les rues, suspendus 
aux échafaudages, engloutis dans les tranchées, refaisant encore et encore canalisations ou câblages. 



334 août 2020Nous du Collège - No 294 - Février 2021

Le Collège Saint-Grégoire, dévasté par l’explosion, 
ressemble aussi à sa ville. Il est en mutation. 
Il a été presque enseveli et retrouve de sa superbe 
en quelques mois seulement. Arrivé sur le chantier, 
l’on se rend compte que rien n’est laissé en friche. 
Les travaux sont partout, les bâtiments subissent 
tous une réfection à plusieurs niveaux.  

Le Nouveau bâtiment, inauguré en novembre 
2018 a été le moins endommagé. Bien sûr, nous ne 
comptons pas les vitres, fenêtres ou portes qui ont 
été soufflées, puis remises à neuf. Les classes du rez-
de-chaussée sont presque restées intactes et ont 
accueilli les élèves du Petit Jardin pour les journées 
d’accueil. Les étages supérieurs ont été réhabilités 
en plus de la façade qui perd sa couleur brique foncé 
et se met au pastel dans une cohérence esthétique 
avec les autres bâtiments du Collège.

Le bâtiment bleu est celui qui a subi le plus de 
dégâts. Depuis son sous-sol qui abrite la salle 
omnisports jusqu’aux classes des étages supérieurs, 
en passant par les laboratoires, tout est à refaire. 
L’ampleur du travail est titanesque et a nécessité 
l’installation d’une passerelle pour le transport des 
matériaux. Ce chantier a été l’occasion d’exécuter des 
travaux déjà prévus initialement, des améliorations 
dans les installations des TBI, des tableaux blancs et 
de la climatisation. En ce qui concerne le mobilier 
scolaire, il y a des éléments qui ont été récupérés 
intacts, d’autres ont dû être réparés, d’autres encore 
remplacés.

Collège Saint-Grégoire, le 4 août 2020

Les volontaires : 
Anciens, éducateurs, 
employés et scouts.
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De l’ancien bâtiment, dont la construction remonte 
à 1928, il ne restait que les murs, sinistres témoins de 
la barbarie du 4 août. Là aussi, de nombreuses mains 
ouvrières se sont attelées durant des mois. Elles 
ont refait, réhabilité, restauré, récupéré, repeint… 
pour remettre à neuf ce vieux bâtiment presque 
centenaire. 

NC - BCP

Mme Amale Barakat raconte le 4 août 2020 au 
Collège Saint-Grégoire
Ce soir-là, l’école était vide. Il n’y avait que Miled 
dans sa guérite de gardien, qui devait reprendre 
son service à 18h. Quelques minutes après 
l’explosion, j’ai réussi à joindre Mme Rima Bou 
Mounsef, qui elle, de son côté, avait pu parler à 
Miled. Il allait bien, n’avait pas été blessé. À cet 
instant-là, c’était tout ce qui comptait. Il nous a 
appris que tout le quartier avait été soufflé.
Le lendemain matin, je me rends au Collège, et ce 
que je vois est indescriptible.
Le P. Batour se rend sur place lui aussi pour faire les 
premières constatations. Et, au milieu du désastre 
dans toute la ville, nous voyons arriver quelques 
anciens… ils viennent spontanément rendre 
service, puis des éducateurs et des employés. 
Nous ne savions pas encore quel beau mouvement 
de solidarité allait suivre la catastrophe. Même de 
Batroun, les scouts se sont engagés auprès de 
nous dans le premier déblayage du CSG. Comme 
quoi, la vie peut surprendre et redonner espoir 
quand tout semble noir.

M. Miled el Khoury 
Gardien de nuit au Collège Saint-Grégoire

J’écris ce que j’ai vécu le jour de l’explosion du 
Port de Beyrouth, ce funeste mardi 4 août 2020.

Ce soir-là, j’étais arrivé à l’école à 18h, vers 18h05 
une énorme explosion s’est produite. J’étais dans 
la salle de gardiennage, j’ai tout de suite regardé 
l’extérieur et j’ai vu comme un gros ballon d’une 
dizaine de mètres de diamètre et 3 à 4 mètres de 
hauteur qui déboulait horizontalement. Je n’avais 
jamais rien vu de tel.
Quand cette vision s’est estompée, j’ai accouru 
vers l’école pour constater les dégâts. J’ai vu que 
toutes les portes, les fenêtres, les vitres avaient 
été soufflées.
Le bâtiment bleu, le vieux bâtiment jaune et le 
nouveau bâtiment brique, tout a été ravagé par 
le souffle de l’explosion. Je me suis alors hâté 
de vérifier l’état des générateurs électriques, 
heureusement, ils étaient restés en état. J’ai 
poursuivi ma tournée et me suis dirigé vers la 
salle de Mouallem Kamal, elle était complètement 
dévastée, sans porte ni fenêtres, le mobilier même 
avait été ravagé.
Après cette première exploration, j’ai contacté 
Mme Rima Bou Mounsef et M. Dany Abi Hawbar 
pour leur expliquer ce qui venait de se produire. 
Pendant ce temps, les sirènes des ambulances 
hurlaient, dans un va-et-vient incessant.

L’ancien bâtiment en chantier.
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Les façades neuves.

Un chantier qui a duré plusieurs mois...
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À peine achevé, le chantier de réhabilitation du CSG 
reçoit déjà des invités de marque !
L’on doit cette visite à M. Gaby Ferneine, parent 
d’élève et ami du Collège, qui a souhaité montrer 
par la reconstruction du Collège, un exemple de 
dynamisme et de renaissance urbaine.  

Reçu par le Recteur, P. Charbel Batour S.J. et Mme 
Amale Barakat, à l’entrée du Collège, M. Abboud a 
souhaité faire un tour complet, scrutant avec intérêt 
les belles façades fraîchement repeintes et les 
espaces intérieurs avec leurs laboratoires, leurs salles 
de classe, les bureaux, la cafète, les salles de sport 
etc. Le P. Batour, a pu donner un aperçu historique 
du CSG, un Collège profondément enraciné dans la 
ville.

Ne laissant rien au hasard, M. Abboud a exprimé 
son admiration devant les réalisations achevées 
quelques mois après l’explosion, grâce notamment 
à la rigeur de M. Gaby Abou Fadel. M. Abboud a 
relevé l’esthétique des couleurs et des bâtiments, 
mariant à merveille la vieille architecture et ses 
fers forgés, avec les bâtiments plus récents. Une 
harmonie qui a valu à notre CSG de se hisser, aux 
yeux du mouhafez, en modèle de développement 
urbain. 
Y trouvant un clin d’œil au vieux Beyrouth si cher 
aux nostalgiques des belles années, M. Abboud a 

assuré le P. Batour du soutien de la Mouhafaza afin 
de mener à bien tous les projets indispensables pour 
le Collège.
Le drame du 4 août gardera toujours ses stigmates, 
mais le temps d’avancer est arrivé.  

Visite du mouhafez de Beyrouth, le juge Marwan Abboud au Collège Saint-Grégoire
03-03-2021

De gauche à  droite :   M. Gaby Ferneine, M. Marwan Abboud, 
P. Charbel Batour, Mme Amale Barakat

Visite d’une salle de classe.
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Visite de l’ancien 
bâtiment après le 
chantier.

M. Gaby Ferneine et P. Charbel Batour.
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La vie, sur tous les tons et sur toutes les gammes

Il n’y a pas plus éloquent que cette description 
subtile de Saint Paul qui met en évidence ce qui 
nous habite depuis le 4 août 2020, 18h07. 

« Ma vie n’est qu’un instant… », dirait Sainte Thérèse 
de Lisieux ; il suffit de quelques instants pour 
transformer des vies : certaines rejoignent les étoiles 
et veillent sans relâche à éclairer notre longue nuit, 
et d’autres sont là comme des bougies dont l’éclat 
ne tarit pas, bien que leurs réserves se consument. 

« Tu le sais, Ô mon Dieu, pour t’aimer sur la terre, je n’ai 
rien qu’aujourd’hui… », continuerait la petite Thérèse…
Au tumulte de ce jour fatidique (détonation, cris, 
fracas, sirènes, grincement de dents…) suit le vide... 
Nous ne pouvons parler de calme ou de silence 
parce qu’il n’y a aucune paix. Nous ne pouvons 
parler de mutisme non plus, puisque les discours 
affluent, vides justement, vides de tout sens, vides 
de toute logique, vides de toute parole qui rassasie 
les cœurs ou assouvit les esprits. 
Dans ce vide, dans cet assortiment apocalyptique, 
l’ici-bas et l’au-delà s’accordent un beau jour (ou 
était-ce une nuit ?... pour reprendre Barbara), ils 
s’accordent pour que germe la vie ! Pour que 
« l’aigle noir » fugitif de Barbara soit remplacé par 
le Phénix éternel, pour que l’hier qui n’est plus et 
le lendemain qui n’est pas encore se rencontrent en 
cet aujourd’hui, seul moment dont nous disposions 
pour faire la différence. 
Ce beau jour qui concentre en lui toutes les énergies 
passées, présentes et futures en un grand cri de 
résurrection survient, pour le Collège Notre-Dame 
de Jamhour et le Collège Saint-Grégoire, le samedi 
19 septembre 2020 ! 
Une voix mélodieuse et vigoureuse, celle de 
Joumana Mdawar, fend le vide et appelle la vie ! À 
travers des paroles puisées dans la Bible ou dans les 
écrits des saints ou encore chez les grands poètes, 
égrenées sur des compositions musicales de Joseph 
Khalifé, et proclamées puissamment depuis la cour 
du Collège Saint-Grégoire (qui rassemble autour 

d’elle les bâtiments sinistrés), nous assistons à une 
sorte de catharsis, de libération, de délivrance, 
qui donne tout son sens à la volonté de résilience. 
Ce concert de résilience justement, retransmis 
sur Télélumière et sur tous les réseaux sociaux du 
Collège, se tient en mémoire de tous ceux que nous 
avons aimés et que le crime du 4 août a emportés 
et en hommage à tous ceux qui œuvrent pour aller 
toujours de l’avant, contre vents et marées, et être 
ainsi témoins de la vie…pour la vie… afin que nous 
puissions, tous ensemble, vivants de l’ici-bas et de 
l’au-delà témoigner chaque jour avec Saint Paul de 
ce trésor que nous portons dans des vases d’argile.  

Claire Hindi

« Mais ce trésor, nous le portons comme dans des vases d’argile ; ainsi, on voit bien que cette puissance 
extraordinaire appartient à Dieu et ne vient pas de nous.
En toute circonstance, nous sommes dans la détresse, mais sans être angoissés ; nous sommes déconcertés, 
mais non désemparés ; nous sommes pourchassés, mais non pas abandonnés ; terrassés, mais non pas 
anéantis ». (2 Co 4, 7-9)

Visionnez l’intégralité du concert de Mme Joumana Mdawar : 
https://youtu.be/PmtQCZ2cles

https://youtu.be/PmtQCZ2cles
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Nous : Comment est née 
cette initiative sur Facebook et 
Instagram ?
Avant même le jour apocalyptique 
du 4 août, nous traversions déjà 
des moments extrêmement 
difficiles, et, depuis l’explosion, 
nous sommes entourés de morts, 
de destructions, de blessés, 
de personnes disparues et de 
souffrances de toutes sortes. En 
un instant, les Libanais ont revécu 
toutes les années de guerres, en l’espace de quelques 
secondes, la vie, les projets et les rêves se sont 
figés. Seules, la peur, la confusion, l’inquiétude et les 
émotions mitigées régnaient.
Comme volontaire, j’ai commencé à travailler avec et 
pour les sinistrés, avec la conviction que notre petite 
contribution est un acte de défi contre la mort et un 
signe de notre détermination et de notre solidarité 
malgré tout. 
J’ai ensuite décidé de rassembler des expériences 
personnelles et des histoires du Liban sur des 
plateformes de médias sociaux, Facebook et 
Instagram, intitulées Cedar Branches 2020, Branches 
du Cèdre 2020,  		     .

Une initiative intéressante que vous êtes nombreux à suivre sur 
Facebook et Instagram, Cedar Branches 2020 se distingue 

par ses objectifs et son esthétique. Il s’agit de la page créée par 
Gisèle Abi Khalil El Hage au lendemain de l’explosion du 4 août. 

Gisèle Abi-Khalil El Hage : catéchète et enseignante d’Anthropologie 
chrétienne, médiatrice et formatrice à la gestion des conflits par la non-violence 
au Collège Saint-Grégoire.

Nous : Quelle est la finalité ou l’objectif de cette 
initiative ?
« Cedar Branches 2020 » a pour but de faire ressortir 
la vraie valeur du Liban, l’unique identité de notre 
pays et de mettre la lumière sur la richesse de notre 
capital humain et sur la mission du Liban Message. 
Chaque branche du Cèdre choisit de s’exprimer 
en arabe, en français ou en anglais. Le but de ces 
différentes perspectives étant de donner un poids 
et une meilleure visibilité aux bonnes volontés qui 
espèrent et qui œuvrent pour la victoire de la vie au 
cœur même de la mort. 

Nous : Comment faites-vous le choix des 
personnes ou des projets que vous présentez ?
J’ai choisi de mettre en valeur l’humain, tous les 
aspects de sa vie et les piliers essentiels pour le 

2020 الأرزة أغصان 

chantier de reconstruction de la 
citoyenneté et du Liban Message.
 
Nous : Quelles sont les 
personnes les plus surprenantes 
que vous avez rencontrées au 
cours de vos recherches ?
Pour moi, chaque personne que 
je rencontre à travers Cedar 
Branches 2020 est plus que 
surprenante. 
Je m’incline devant leur douleur, 

et leurs témoignages m’inspirent. 
Parmi les branches du cèdre, certaines sont connues 
et leur nom a brillé au Liban et à l’étranger. 

Nous : Est-ce que vous comptez parmi vos 
lecteurs des élèves ou des parents ?
La famille du Collège compte parmi ses membres 
des personnes très engagées pour la cause de 
l’humain et pour la cause du Liban. De plus, plusieurs 
membres de notre famille éducative ont été victimes 
du drame du 4 août.
Il est évident que nous comptons, parmi les 
témoignages de nos lecteurs, des paroles de lumière 
de plusieurs membres de notre grande famille, Saint-
Grégoire et Jamhour. 

Nous : Comment envisagez-vous l’avenir de 
votre initiative ?
Au début, j’avais pensé à un livre garant de la 
mémoire collective. Mais comme la blessure est 
toujours ouverte, j’ai préféré, pour l’instant, garder le 
livre ouvert sous une forme numérique sur Facebook 
et Instagram en espérant que l’instant T viendra pour 
publier la mémoire de notre nation. 
Actuellement je suis en cours de préparation d’un 
Webinaire : « Cedar Branches 2020 ».
Le but n’étant pas de multiplier les projets mais bien 
plus de regrouper les ressources œuvrant pour un 
meilleur avenir et un meilleur Liban.
www.instagram.com	 cedarbranches2020
www.facebook.com	 cedarbranches2020 
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Pour que le drame du 4 août ne tombe jamais 
dans l’oubli, le Collège, sur l’initiative du père 
recteur, publiera dans les mois à venir, un ouvrage 
commémoratif. 
Il rassemblera des écrits, des compositions 
musicales, des œuvres d’arts plastiques réalisées 
dans la douleur qui a suivi le drame. 
Plus de soixante-dix participants ont confié 
leurs œuvres au Bureau de Communication 
et de Publication pour voir naître cet ouvrage 
commémoratif.

Suivez nos annonces sur les sites 
www.ndj.edu.lb	 www.csg.edu.lb
sur Facebook et Instagram :
Collège Notre-Dame de Jamhour

L’explosion du 4 août dans le Port de Beyrouth a endeuillé tout le Liban et laissé des milliers de 
victimes et une ville dévastée. La famille du Collège compte sept personnes qui y ont perdu la vie.
Nous nous en souviendrons éternellement !

Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur,
Seigneur, écoute mon appel !

Que ton oreille se fasse attentive au cri de ma prière !
Si tu retiens les fautes, Seigneur, Seigneur, qui subsistera ?

Mais près de toi se trouve le pardon pour que l’homme te craigne.
J’espère le Seigneur de toute mon âme ; 

je l’espère, et j’attends sa parole.
Mon âme attend le Seigneur plus qu’un veilleur ne guette l’aurore. 

(Psaume 129)
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Krystel El Adm (Promo 2001)
Décédée le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Sœur de Cédric (Promo 1997) et Cyril (Promo 2004) El Adm.

Ma Kryssou,
Je n’ai jamais eu la chance de te dire combien j’étais fière de toi. Je te le dis 
aujourd’hui car je sais que ton cœur humble ne m’empêcherait plus de te faire des 
compliments. Je t’ai toujours admirée depuis toute petite et tu étais un modèle 
pour moi, un exemple à suivre, à l’image de tes parents Dalal et Nazih, et de tes 
frères Cédric et Cyril.
Tu nous as quittés bien trop tôt mais ma seule consolation est que tu resteras 
toujours belle, toujours jeune, toujours souriante et pleine de vie même si ton cœur 
d’or a cessé de battre.
À la nouvelle de ton décès j’ai ressenti une douleur aussi intense, aussi forte, aussi 
choquante que l’explosion qui nous a privés de toi. Depuis ce jour cauchemardesque, 
je te revois souvent à mes côtés me regarder, me prendre dans tes bras et me dire 
« Ne t’en fais pas, hayété, je te promets que je vais bien. Khallas wa7yetik je vais 
bien. Arrête de pleurer. Tu es ma petite sœur adorée ». Je me souviendrai toujours 
de cette façon que tu avais de me rassurer, de me dire que tout ira bien, de me faire 
rire et de m’épargner toute tristesse.
Je suis persuadée que Dieu te réserve une mission plus grande et plus importante 
que celles que tu menais au Liban, si discrètement.
Ta perte est si grande, ma Kryssou, pour nous tous mais aussi pour ta patrie. Notre 
colère et notre peine le sont encore plus. Aujourd’hui, tu es une héroïne aux yeux 
de ta famille et de tes amis. Demain, j’ai l’espoir que tu deviendras un des symboles 
de cette révolution et de la jeunesse libanaise résistante. Ainsi ta mort ne sera pas 
vaine.
Je suis persuadée que tu es un ange, et que tu continues de veiller sur nous. Je suis 
persuadée que tu as retrouvé tous tes proches disparus et que tu es bien entourée. 
Je suis persuadée qu’ils sont heureux de te revoir, et qu’on se reverra aussi un jour.
Je t’aime fort, ma grande sœur adorée. Je te promets d’être forte jusqu’à nos 
retrouvailles.

Nelly Harik Le Couffle
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Frédéric El Alam
Décédé le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Père de Cédric (Promo 2019) et de Yann (2de) El Alam. 

Beyrouth, le 5 février 2021.
C’est une promesse faite entre deux éclats de rire pendant que nous refaisions le 
monde pour la millième fois : au-delà de la mort…

Qui aurait pensé que l’arrachement n’allait pas tarder à arriver dans un souffle de 
verre et un bain de sang et que notre long fleuve tranquille se transformerait en 
torrent ?

Si loin et pourtant si proche !
Quelle belle leçon de vie tu nous as offerte !
Il nous restera toujours l’amour et l’amitié que tu as semés sur quatre continents, 
ta persévérance à toute épreuve, le goût du travail bien accompli, ton intelligence 
empreinte d’humilité, ta foi inébranlable, ta capacité de transformer une souffrance 
en offrande, un obstacle en défi et un moment ordinaire en souvenir…

Tu demeureras mon autre, ma boussole.
Celui qui guidera nos enfants en les aimant atomiquement,
Celui qui gardera notre clan de proches scellé dans la joie de vivre malgré la douleur 
de l’absence physique,
Celui qui accompagnera ses jeunes protégés qui sont aussi nos enfants.
Le véritable succès d’une vie se mesure à l’amour partagé et personne n’a réussi sa 
vie mieux que toi.

Les effluves de ton parfum effaceront l’odeur du sang, tes fous rires effaceront le 
bruit de la déflagration.
Tu es notre diamant pur et je suis triste pour ceux qui ne t’ont pas connu et ceux qui 
ne te connaîtront qu’à travers nous.
Jamais l’amour ne finira, le vide ne se comblera. Je garde l’espoir de nos retrouvailles.

Tania Alam

Jean-Marc Bonfils (Promo 1982)
Décédé le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Élève au Collège de 1968 à 1975

Des pensées et des réflexions,
À mon ami et collègue Jean-Marc Bonfils.                                                                                                                                       

« Si par hasard, il se remue encore quelque chose de grand ici-bas, notre patrie 
demeurera couchée. D’une société qui se décompose, les flancs sont inféconds ; 
les crimes mêmes qu’elle engendre sont des crimes mort-nés, atteints qu’ils sont 
de la stérilité de leur principe. L’époque où nous entrons est le chemin de halage 
par lequel des générations fatalement condamnées tirent l’ancien monde vers un 
monde inconnu »

Cassiodore parlant de la fin et de l’obscurcissement de l’empire romain.
François-René de Chateaubriand, extrait des Mémoires d’Outre-tombe.
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langue et le vocabulaire, souvent malmenés à 
cause de l’ignorance par la masse des règles et 
des codes d’origine. Tu associais cela à un véritable 
effondrement de la pensée. À l’occasion, tu revenais 
toujours sur nos premières années d’études au 
collège jésuite de Beyrouth, où tu pensais avoir 
acquis les premiers fondements de ton esprit 
universel ainsi que ton penchant pour le verbe bien 
manié, pour les belles lettres et pour la rhétorique. 

C’est là aussi, à quelques pas de ce petit collège, 
que l’enfant terrible que tu étais cherchait le moindre 
alibi pour sécher un cours, tu préférais aller passer 
ce temps précieux au cabinet d’architecture de ton 
père Maurice, situé sur la rue de Damas. C’est là 
que tu as découvert tes premiers penchants pour 
la profession et ta sensibilité naissante pour les 
architectures du Finlandais Alvar Aalto, que tu as 
continué à visiter et à revisiter en profondeur tout 
au long de ta pratique professionnelle.

Jamais je n’oublierai le dernier semestre avant la 
tragédie, lorsque nous avons enseigné en tandem et 
à distance à cause de la pandémie. Aussi, resteront 
dans ma mémoire ces moments inoubliables que 
nous avons passés ensemble, défrichant dans 
l’histoire professionnelle les actes et les œuvres 
de ton père, Maurice Bonfils l’architecte, le peintre 
et le penseur qui avait appartenu à la génération 
des pionniers qui avaient cru et soutenu avec 
engagement les idéaux de la modernité, qui avait 
été si bien domestiquée et digérée par le Liban des 
années précédant la guerre de 1975. Lors de nos 
réunions, tu apparaissais comme un écorché vif qui 

À chaque fois que je suis appelé à témoigner au 
sujet de mon ami et collègue Jean-Marc Bonfils, 
qui nous a quittés lors de l’explosion du 4 août 
2020, je me retrouve toujours et sans exception en 
train de m’adresser à lui en personne. N’est-ce pas 
l’expression d’un souhait tenace et absolu visant à 
refuser l’horrible fatalité en tentant de l’exorciser, 
de la neutraliser et de l’oublier.

Oui, Jean-Marc, aujourd’hui aussi, je tiens à te parler, 
sans fioritures ni artifices, comme nous le faisions 
si souvent, dans un passé si proche au gré de nos 
pérégrinations dans notre vie professionnelle, et 
aussi dans les arcanes des projets, dans les galeries, 
dans les classes et au sein des ateliers de l’ALBA.

Depuis un certain temps, la situation est telle que je 
ne trouve plus les mots pour la décrire. Le jour de 
ton départ prématuré, je t’avais rapporté que ton 
architecture devenue subitement orpheline était en 
deuil. 

Assassiné par la médiocratie dirigeante, par la 
corruption, les gabegies, la négligence, l’ignorance, 
l’arrogance, l’irresponsabilité, le manque de 
professionnalisme et l’inexistence de l’État de droit 
que tu as toujours stigmatisés et condamnés, tu as 
été malmené et tué tout comme l’immeuble East 
Village pour lequel tu avais reçu plusieurs prix et 
distinctions. Cette œuvre est aujourd’hui dans un 
délabrement total, tout comme ta maison, ton 
quartier et ta ville que tu avais sans cesse chéris et 
savourés dans ton cœur et dans ta tête jusqu’à la 
fin, jusqu’à la mort.

Homme de ton temps et architecte de ton temps. 
Grâce à ton talent, tu as porté très haut les 
expressions de notre profession que tu as pratiquée 
avec audace, passion et patience tout comme une 
vraie profession de foi, une sorte de don de soi 
total au service d’un but, d’un idéal. Ton ouverture 
sans limites et ton sens pointu de la recherche et 
de l’investigation ont fait de toi un enseignant 
et un professionnel exceptionnel, bouillonnant, 
visionnaire et ambitieux connu pour son intense 
activité, ses réflexions ciblées, sa dégaine rapide et 
pour ses idées fulgurantes. 

Humaniste éclairé et enfant des lumières, que 
de fois durant nos longs échanges as-tu déploré 
la perte de poids que subissent actuellement la 
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n’a jamais voulu se détacher de la mémoire vivace 
et omnipotente du Père. Si profonde était ta plaie 
et si grande était ta pertinence et ton éthique de 
chercheur que tu insistais pour que l’ouvrage qui 
devait être publié soit rédigé par un tiers qui aurait 
évité de tomber dans le piège du témoignage au 
sentimentalisme excessif.

Immergé de culture, d’art, de musique et 
d’esthétique, tu as toujours choisi une posture de 
vrai citoyen du monde. Connaissant les racines de 
ta famille originaire du sud de la France et dont 
l’ancêtre commun Félix Bonfils surnommé Nadar du 
Levant était venu avec sa femme et son fils s’installer 
à Beyrouth dans la seconde moitié du dix-neuvième 
siècle. Ils furent des premiers photographes du pays 
dont les épreuves nous restituent un large pan de 
la morphologie et des physionomies du Beyrouth 
et du Liban de l’époque. Ils avaient accompagné la 
naissance de notre capitale et tu as assisté in vivo à 
son effondrement. Si tu as toujours pensé et agi en 
vrai levantin moderne, tu restes néanmoins un vrai 
libanais authentique jusqu’à la moelle.

Même si La Faucheuse a sévi très fort cette dernière 
année, nous mettant face à la mort au quotidien 
dans une sorte d’habitude et de familiarité, je ne 
saurais m’empêcher de te crier ma révolte. En 
effet, tu nous as quittés très tôt, à un moment qui 
correspondait au summum de ta production et 
de ton talent. À quelques instants de ton départ 
inattendu, tu avais posté sur ta page Facebook ta 
vidéo de l’incendie du port de Beyrouth ; un film 
témoignage qui continue à tourner en boucle 
depuis cet instant fatidique. Savais-tu, ce jour-là, 
que tu visionnais ton dernier film, le film du port 
qui devenait le complice de ton assassinat, de 
l’assassinat d’un monde, d’une ville, d’un pays et 
de plus de deux cents femmes et hommes devenus 
avec tous les autres les prisonniers involontaires 
d’un crime abject et d’un carnage absolu. Savais-
tu, ce jour-là, que l’heure était venue pour ton 
apothéose, pour un baroud d’honneur tiré à ton 
intention, à l’instant où le rideau hermétique a 
voulu se refermer sur ta dernière révérence, ton 
dernier soupir…

André Trad (Promo 1980)
Architecte, enseignant du projet d’architecture, ALBA.

Délia Guedikian Papazian
Décédée le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Mère de Vartan Papazian, (9e CSG)

Hala Sabbagh Tayah
Décédée le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Mère de Tarek (Promo 2019) et de Tamara (6e) Tayah. 

After the explosion of the 4th of august, after the loss of my beloved mother, after 
Beirut’s changes, life still goes by and I’m still going to see mommy as if she was still 
here but maybe not physically here. My birth giver represented everything for me 
and I am still in shock of what happened that day mom raised me and gave me the 
smallest details about life to understand and enjoy it until the end.

Tamara Tayah (6e)
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Fady Naïm (Promo 1980)
Décédé le 04.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Élève au Collège de 1967 à 1972

Cher Fady,
Nous avons eu le même destin de quitter le Collège Notre-Dame de Jamhour le 
jour même où la guerre a éclaté… Et c’est à partir de cette année que la Providence 
nous a tous réunis, nous les amis d’enfance, la clique de Tabaris, dans un quartier 
qui sentait la peur et le plomb et qui n’a cessé de compter ses victimes à chaque 
attaque et contre-attaque, de part et d’autre.
Avec le calme qui te caractérisait, tu polarisais l’attention de tous. Nous enchaînions 
alors des parties de Risk du matin au soir, entrecoupées par une pause déjeuner 
ou par des pluies d’obus. Parfois, hélas, à cause du sniper de l’autre côté, nous 
demeurions terrés chacun chez soi.
 
À tes heures perdues, tu étais un GO (gentil organisateur), et ce rôle t’allait si bien, 
un collectionneur de tout et de rien, des petites aux grandes choses. Et, à la limite, 
tu étais un artiste sans le montrer et un imitateur doué qui nous faisait toujours rire 
aux éclats.
 
Dans le jardin de la maison familiale, il y avait un panier de basketball où nous 
nous amusions à marquer des points, jouer deux contre deux sous les regards 
bienveillants de tes deux chiens Max et Ben, que nous promenions de temps en 
temps en faisant le tour du quartier, pour la plus grande inquiétude des voisins...
 
Dans la maison de tes grands-parents, nous enchaînions d’interminables parties de 
Ping-Pong et de billard, et des tournois de temps à autre…
 
Ton amour pour le tennis, où tu excellais, te faisait enchaîner des frappes superbes 
avec un style unique…
 
Paris était pour toi ta deuxième ville, une escapade où tu avais plein de copains 
pour faire la fête la nuit et du tourisme le jour…
 
Le Bon Dieu t’a doté d’un humour fin, un amour indéfectible pour la famille et une 
fidélité sans faille pour tes amis, ce qui a fait de toi une personne ressource pour 
nous tous...
Fady, tu n’as que des gens qui t’aiment autour de toi, et tous étaient atterrés à 
l’annonce de ta mort ! Tu nous as quittés ce malheureux 4 août lors de l’explosion 
de Beyrouth. Un boom et tu es parti, juste comme ça, et c’est tellement injuste…
Tu nous as réunis avec ta proche famille, ton Frère Nagi et Marie-Joe, ta sœur Zeina 
ainsi que tes neveux dont tu étais très fier, Samir (Simi) et Rami, ainsi que tous les 
amis, la bande de Tabaris, tes amis d’école et tous ceux qui t’ont connu et aimé, 
pour te dire au revoir et nous avons trinqué pour te dire à bientôt, l’Ami Fady.
 
Ta place sera toujours dans nos cœurs et nous ne t’oublierons jamais. Et maintenant, 
comme à ton habitude, n’oublie pas d’organiser là-haut ce que tu excellais ici-bas… 

À plus, de tout cœur, de la part de tous les amis
  Alain Joseph Yazbeck
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Alexandra Najjar
Décédée le 07.08.2020, victime de l’explosion du Port de Beyrouth.

Fille de Paul Naggear (Promo 2002) et Tracy Awad (Promo 2004)

Alexandra est née le 28 janvier 2017.
Ses parents, Paul et Tracy, tous deux anciens de Jamhour, l’ont inscrite pour l’année 
scolaire 2020-2021 en Maternelle à l’école des Sœurs Franciscaines.
Malheureusement, elle ne sera pas parmi ses camarades de classe cette année, ni 
les années suivantes. Elle n’aura jamais le privilège d’être une ancienne du Collège 
Notre-Dame de Jamhour.
Dieu l’a rappelée à Lui le 7 août 2020 suite à la double explosion criminelle du port 
de Beyrouth.

Alexandra, notre Lexou tant aimée, a eu une vie trop courte, mais intense, très 
heureuse, pleine d’amour, de joie, de rires et d’innocence. Elle était très entourée 
de ses parents, ses grands-parents, ses cousins, ses amis et tous les amis de ses 
parents.
C’était la coqueluche de tout ce monde.
Coqueluche aussi de la « Thaoura » du 17 octobre. C’est juchée sur les épaules de 
son père qu’elle aimait se rendre à la Place des Martyrs pour manifester et répéter 
à tue-tête les slogans scandés par la foule.
Le 7 août à l’aube, elle s’est sûrement retrouvée aux portes du paradis.
C’est un ange au ciel, notre ange gardien.
Malgré tout, et même si elle se trouve dans un monde meilleur, sa disparition 
injuste et contre nature nous causera toujours beaucoup de chagrin. C’est une 
peine indélébile dans nos cœurs. Cette tragédie a bouleversé l’existence de ses 
parents et de tous ses proches.
Alexandra est une victime innocente de l’hécatombe survenue lors de l’explosion 
du nitrate d’ammonium. Les responsables de l’État, par leurs collusions et leurs 
politiques délibérées du laisser-faire, ont conduit le Liban à une catastrophe causant 

morts, handicapés, blessés, traumatisés à vie et destructions 
laissant livrés à eux-mêmes une multitude de sans-abris.
Au nom d’Alexandra, j’espère que les jeunes d’aujourd’hui 
apprendront des erreurs de leurs aînés. La vitalité de la 
jeunesse, et en particulier celle issue des rangs du Collège, 
devra aider le Liban à renaître de ses cendres et à recouvrer 
sa véritable indépendance, son identité plurielle, sa dignité et 
sa liberté.
Alexandra, Lexou, ta présence parmi nous était un cadeau du ciel.
Tu nous as donné beaucoup de bonheur, mais ce bonheur aura 
été éphémère.
Tu resteras toujours parmi nous. Nous puisons la force et l’envie 
de vivre grâce à ton souvenir gravé en nous et qui continuera 
d’illuminer nos vies.
Jamais, au grand jamais, on n’oubliera ce funeste après-midi 
du 4 août.

Pierre Naggear
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Les arts plastiques au Bac 

remédiation, de 
consol idation 
d a n s 
l’apprentissage, 
et ce, tant au 
niveau pratique 
que sur le plan 
de la culture 
artistique et du 
dépassement 
personnel. Tout 
un défi !
C o n c e r n a n t 
l ’ h o r a i r e 
hebdomadaire 
de l’option arts 
plastiques, il est 
de 1h30 pour la 
classe de 2de, 3 
heures en 1re et 
en Terminale. 
Il suffit de 
lancer un thème, une situation, un but… pour 
stimuler l’imagination, la créativité et l’inventivité 
de nos élèves. Ces derniers sont libres de choisir la 
technique, ils expérimentent, produisent, créent avec 
le matériel qui est à leur portée. Ils approfondissent 
leur culture artistique par les recherches… Il y a un 
travail en amont et en aval ; des supports, des astuces 
et des outils utilisés dans des contextes spécifiques 
accompagnent les échanges. Il s’agit de documents 
de travail, documents personnels, des vidéos qui 
donnent à penser et ouvrent de nouvelles pistes de 
réflexion. Leurs œuvres sont partagées sur Teams ou 
sur les groupes WhatsApp pour évaluer le travail. 
En fait, les débats artistiques et l’argumentation 
permettent une bonne écoute, un sens critique et 
une meilleure communication.  
L’enseignement est d’abord une relation et de 
l’accompagnement.
Pour les élèves, le cours d’arts plastiques est un 
temps de pause et de détente ; c’est le moment 
créatif par excellence ! En période de confinement 
et surtout dans le contexte actuel du pays, ils en ont 
d’autant plus besoin.

L’enseignement optionnel d’arts plastiques en 
classes de Seconde, Première et Terminale allie 

l’exercice d’une pratique plastique et l’élaboration 
(ou la constitution) d’une culture artistique 
diversifiée. Il permet l’épanouissement de l’élève 
qui cherche à compléter ses connaissances en arts 
plastiques soit par passion soit parce qu’il envisage 
un futur professionnel dans le domaine artistique. 
Fondé sur la création artistique, l’enseignement 
optionnel d’arts plastiques met en relation les 
formes contemporaines avec celles léguées par 
l’histoire de l’art. Il couvre l’ensemble des domaines 
où s’inventent et se questionnent les formes : dessin, 
peinture, sculpture, photographie, architecture, 
création numérique, nouvelles attitudes des artistes, 
nouvelles modalités de production des images.

Avec la pandémie de Covid-19, le défi est alors de 
taille : maintenir le contact avec tous les élèves et 
assurer la continuité pédagogique en arts plastiques. 
Il a fallu parer à l’absence de connexion, au manque de 
matériel adéquat et à l’ambiance propice, toutefois 
cela n’a pas impacté nos capacités attentionnelles, à 
savoir : concentrer l’enseignement sur des tâches de 

« Voyage », Chloé Sleilati, crayons de couleurs

« Jeux de mots », Alexia Chammas
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Ils ne ratent aucune occasion 
pour participer à n’importe quelle 
compétition ou projet artistique. 
Récemment, ils ont réalisé des œuvres 
pour le recueil commémoratif proposé 
par le Collège, suite à l’explosion du 
port de Beyrouth le 4 août 2020. 
L’Art a toujours été une thérapie 
et une bouffée d’oxygène qui 
s’avère, aujourd’hui plus qu’hier, 
indispensable. Que l’on s’en donne 
alors à cœur joie, dans l’espoir de 
nous retrouver  prochainement au 
sein de notre cher Collège, qui nous 
a tant manqué ! 

Rita Dagher Mekanna
Enseignante d’Arts Plastiques 

« Immeubles », Tara Idriss, collage.

« Comment le Petit Prince arrive-t-il à transfigurer le monde à travers ses 
images ? », Jean-Vladimir el-Khoury Promo 2020, Mixed media et résine

« Hypnose », Sandrine Aylé T10,
 pastels tendres et crayon
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Les Arts plastiques au CSG 

En cette période difficile de pandémie et de
confinement, nous n’avons pas d’autre choix 

que de faire face à cette situation en vue d’assurer 
au mieux la continuité de notre travail à distance, 
et ce, en mobilisant toutes les ressources de 
l’imagination artistique, tant dans le domaine des 
arts plastiques que dans celui du dessin spirituel.
Au Collège Saint-Grégoire, les élèves de 7e, 6e 

et 5e ont pris part à ce projet en s’amusant et en 
recomposant chez eux des œuvres artistiques, 
avec tout ce qu’ils avaient sous la main.
L’objectif était de montrer que chacun est unique 
dans sa manière de créer et de dessiner.
Un vieil adage nous apprend que le « contexte fait 
le créateur », et les moments difficiles font jaillir 
en nos élèves de petits artistes.

Colette Khoury
Enseignante d’Arts plastiques au CSG

Chrystelle Manuel 5e1

« Chapeau »
Yara Khoury 6e1

« Masque », Nour Nassar 6e3

« La Jeune Fille à la perle » 
de Vermeer, 
représentée par (de g. à d.) :
Laetitia Haddad 6e2,
Amira-Christy Chehab 7e1,
Naï Mahfouz 7e2

Chloé Johanna Bechaalany 5e3
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La scène culturelle sous Covid

premier temps autour de la pandémie de Covid-19 : 
informations scientifiques et pratiques, conseils pour 
bien passer le temps durant le confinement, etc. 
S’ensuivirent des programmes culinaires, domaine 
largement développé par nombre de confinés, mais 
aussi de yoga et de méditation. 
Au printemps 2020, les manifestations artistiques 
virtuelles sont encore timides au Liban, du fait qu’elles 
nécessitent plus de moyens, et ce sont alors de 
nombreux ateliers en ligne comme l’apprentissage 
d’une langue, des sessions sur le leadership ou sur la 
communication, des workshops relatifs aux réseaux 
sociaux, etc. qui émergent. 

Musique
Malgré le confinement total en début de pandémie, 
des efforts en matière de médiation culturelle et 
artistique se font ressentir progressivement. Du côté 
des musiciens libanais, Mike Massi a ouvert le bal 
le 13 mars 2020, avec une série de performances 
musicales en live streaming sur sa page Instagram, 
suite à l’annulation de deux concerts qui devaient 
se tenir en France. Puis, le 21 juin, pour célébrer le 
20e anniversaire de la Fête de la musique au Liban, 
chaque citoyen musicien, amateur ou professionnel, 
a été invité à jouer de son instrument à partir de 
son balcon et de partager son interprétation sur les 
réseaux sociaux relatifs à l’événement. L’édition 2020 
avait pour titre « Fête de la musique 3al balcon » 
(Fête de la musique au balcon) que l’on peut 
phonétiquement interpréter « faites de la musique 
au balcon ». Cette initiative porte en elle un message 
rassembleur dans des circonstances d’individualisme 
culminant…
Nous ne pouvons passer outre le festival de 
Baalbeck, retransmis le 5 juillet 2020 en direct 
sur toutes les chaînes télévisées libanaises et sur 
YouTube. Le concert sans public portant le titre  
« The Sound of resilience » a porté une note d’espoir 
pour tous les Libanais intra et extramuros en pleine 
crise sanitaire et financière. Le thème de la résilience 
sera d’ailleurs, un mois plus tard, la toile de fond de 
toutes les expressions artistiques au lendemain de 
l’explosion du 4 août dans le Port de Beyrouth. Ce 
drame, qui a coûté la vie à près de 200 personnes 

Le confinement, ou plutôt l’enfermement en ce 
temps de pandémie que nous vivons de façon 

partielle ou totale depuis mars 2020, a eu de 
nombreuses répercussions sur le plan psychologique 
et humain, ainsi que sur les plans économique et 
financier. S’il a pour objectif de réduire les cas de 
contamination au Coronavirus, ce confinement a 
bien changé nos habitudes récréatives et sociales. Au 
cours des deux premiers mois, les espaces artistiques 
et culturels ou de loisirs étant inaccessibles, de 
nouveaux passe-temps ou même d’anciennes 
passions pour lesquelles nous avions auparavant 
peu de temps à consacrer ont gagné du terrain : 
lecture, jardinage, sorties en plein air, pratique d’un 
instrument de musique, etc. Chacun a usé de son 
imagination pour vaquer à ses occupations de la 
meilleure façon qu’il soit. 

Avec la levée du confinement au Liban (en mai 
2020), quelques centres de loisirs ont rouvert leurs 
portes pour une courte période, mais ont aussitôt 
été sommés de les refermer. Ce qui a poussé la 
communauté artistique et culturelle à réagir en vue 
de trouver un moyen de reprendre ses activités. 
Si en France le maître mot est de rendre la culture 
accessible à tous, au Liban nous en sommes encore 
loin, bien que certains acteurs culturels locaux 
tentent de suivre ce mouvement.
Dans cette même perspective, le Collège a mis 
en ligne1, dès les premiers jours de confinement, 
une liste de sites (pour la plupart étrangers) 
proposant gratuitement lecture, musique, films, 
mais aussi visites virtuelles de bibliothèques, de 
musées ou d’expositions (en France) auxquels 
s’ajoute le Musée national de Beyrouth, ou de sites 
touristiques (libanais), ou encore des sites éducatifs 
principalement destinés aux tout-petits.

Sur la scène locale, plusieurs conférences et 
séminaires en ligne, plus connus sous le terme  
« webinaires », se sont relayés sur les réseaux sociaux. 
Les sujets abordés tournaient inévitablement dans un 

1	http://www.ndj.edu.lb/covid-19-confinement-liens- 
evasion
(Consulté en décembre 2020).
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les remous sociaux, politiques et économiques des 
dernières années. Notons aussi la remarquable 
exposition virtuelle in situ au Grand Hôtel Sofar3 
par le peintre britannique d’adoption libanaise, 
Tom Young. Plus récemment, Nabad4, née au 
lendemain de l’explosion du 4 août, en soutien aux 
artistes indépendants, a inauguré le 2 février 2021 
une exposition en ligne « Beyrouth et les arts de la 
résistance/résilience »5.

Arts de la scène
Les initiatives culturelles se poursuivent dans 
les domaines scénique et cinématographique, à 
l’instar de « Whispers » هَمَسات, une mise en scène
de plusieurs monologues d’auteurs britanniques, 
produite par Josyane Boulos et Agatha Ezzedine, et 
interprétée par des acteurs libanais sous la direction 
de Lina Abiad. Retransmise en ligne le 7 novembre 
à 20h, cette performance théâtrale a été réalisée 
en vue d’une collecte de fonds au profit du réseau 
scénique au Liban, fortement impacté par l’explosion 
du 4 août. 
Les salles de cinéma étant fermées, nombre de 
films ont été projetés dans des espaces ouverts 
pour un visionnage en toute sécurité sanitaire, et 
ce, sur des initiatives indépendantes de l’industrie 
cinématographique au Liban. Ajouté à cela, la foire 
du cinéma italien, où films classiques ou récents 
ainsi que des courts métrages sont programmés (du 
15 au 20 juin) par le ministère italien des Affaires 
étrangères et relayés entre autres sur la page de 
l’Institut culturel italien au Liban.
3	https://my.matterport.com/show/?m=5ziLseZZnjE&amp

;brand=0 
(Consulté en décembre 2020).

4	Dirigée par Paméla Chrabieh (Promo 95) 
https://nabad.art/ (Consulté en février 2021).

5	https://arleb.org/ (Consulté en févrirer 2021).

et laissé plusieurs centaines de sans-abris, semble 
avoir éveillé chez les artistes le besoin impérieux de 
s’exprimer.
Dans le domaine musical, plusieurs manifestations 
en ligne se sont succédé tels le concert de Ibrahim 
Maalouf (en mai 2020) ainsi que deux performances 
retransmises par l’Institut culturel italien, des concerts 
de musique de chambre retransmis sur la page 
des Musicales de Baabdath en direct de capitales 
européennes en juillet, octobre et décembre. 
Idem pour Beirut Chants qui a bercé le temps de 
l’Avent, et bien d’autres. La musique se veut une 
fois de plus unificatrice, et ce, à travers la cantate 
« Salam Li Beirut » de Bechara Moufarrej, dédiée à 
la capitale libanaise. Elle a été enregistrée à Munich 
et largement diffusée sur les médias et les réseaux 
sociaux en vue d’une collecte de fonds pour les 
victimes du 4 août. 

Arts visuels
Du côté des Beaux-Arts, plusieurs artistes, galeristes 
et exposants se tournent vers le numérique pour des 
visites virtuelles partagées sur les réseaux sociaux. 
À l’occasion de la Journée mondiale de la diversité 
culturelle pour le dialogue et le Développement, le 
Bureau de l’UNESCO à Beyrouth a inauguré le 21 
mai 2020 son exposition virtuelle « Créativité sous 
contrôle – Artistes contre Covid-19 » (Mask Art – 
Creativity under Lockdown), à laquelle ont participé 
près de 150 artistes de la scène internationale, dont 
deux Libanais. Une exposition où le masque devient 
un moyen d’expression pour les artistes confinés.
Sise à l’Institut du Monde Arabe, « Lebanon Then 
and Now »2 est une exposition collective virtuelle de 
photographies prises entre 2006 et 2020, qui retrace 

2	https://cre8mania.com/ny_virtual_show/ 
(Consulté en décembre 2020).

L’exposition virtuelle 
du Grand Hôtel Sofar

Le Festival de Baalbeck retransmis 
en direct du Temple de Bacchus
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les catégories de publics qui auraient pu avoir un 
empêchement physique ou social de participation. 
La culture vient endosser son rôle de lien social et 
identitaire… Dans cette même perspective, nous 
pouvions autant apprécier certaines manifestations 
culturelles à l’échelle internationale, gracieusement 
partagées sur les réseaux sociaux et les sites web 
durant le confinement. 

Toutefois, s’il permet un élargissement social 
du public, le virtuel a ses limites, du fait que, 
avec les multiples possibilités d’agrandissement 
ou de rétrécissement de l’image, ou encore de 
l’éloignement de la scène d’un concert ou d’une 
pièce de théâtre, l’œuvre ne saurait être appréciée 
à sa juste valeur, telle que voulue par l’artiste. Bien 
qu’il demeure un moyen d’accès à l’œuvre, le virtuel 
ne peut remplacer sa contemplation en temps réel.

Il est indéniable que le monde artistique et culturel a 
été profondément secoué par les crises économique, 
financière et sanitaire, sans omettre que nombre 
d’espaces culturels de la capitale ont été touchés 
par l’explosion du 4 août 2020. 
La scène culturelle souffre plus que jamais. Tenter de 
résister et de perpétuer sa mission reste son ultime 
combat pour insuffler l’espoir de voir se redresser 
une nation et faire battre les cœurs. Milan Kundera 
l’a si bien défini : « La culture, c’est la mémoire du 
peuple, la conscience collective de la continuité 
historique, le mode de penser et de vivre. »

Nayla Yazbec - BCP

En parallèle, l’Institut français du Liban6 a proposé 
pour le confinement de janvier et février 2021, 
nombre d’activités sur sa page Facebook, 
notamment pour les jeunes, comme des ateliers de 
bande dessinée et d’écriture, ainsi qu’un concours 
de poésie. Il a également relayé sur sa page des 
projections filmiques gratuites en collaboration avec 
d’autres instituts français dans le monde, sans oublier 
l’incontournable rendez-vous annuel « La Nuit des 
idées », qui s’est exceptionnellement déroulé sur 24 
heures, et ce, le 28 janvier 2021. La programmation 
libanaise de cet évènement international comportait 
une sélection photographique du concours « Liban, 
une histoire d’amour », une visite d’exposition 
virtuelle à la villa Audi, une création vidéo 
d’expression artistique et poétique, ainsi que des 
retransmissions de témoignages et de dialogues 
autour d’artistes libanais.

Ce petit tour d’horizon (non exhaustif) témoigne de 
diverses initiatives culturelles en ligne en majorité 
gratuites développées en marge des restrictions 
sanitaires. Visites virtuelles, e-books ou films gratuits, 
concerts en ligne et tant d’autres ont permis aux 
Libanais de rester liés aux activités culturelles. 
Cette formule a aussi permis de conquérir un 
nouveau public, du fait que la culture s’est invitée 
chez chaque citoyen en abattant les barrières qui 
pouvaient se dresser chez certains. Les activités 
culturelles sont devenues, durant cette période, 
accessibles à toutes les classes sociales et à toutes 

6	 https://www.facebook.com/InstitutFrLiban/

Le Miniature Wargaming

TTout au long de l’Histoire, les hommes se sont 
retrouvés à devoir combattre dans de nombreuses 

guerres qui ont marqué leurs époques ainsi que la 
nôtre par leurs déroulements et leurs conséquences. 
Pour les personnes qui ont voulu étudier ces conflits 
et tester ainsi les hypothèses liées à ces batailles, un 
jeu de stratégie a été mis au point : le Wargaming.

Le Wargaming est un genre de jeu de plateau dans 
lequel on monte et dirige une armée qu’on devra 
faire affronter à celle d’un ou de plusieurs adversaires. 
Pour gagner, il faut accomplir une série d’objectifs 
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appréhender par les nouveaux joueurs. Quant au 
processus de préparation d’une armée, il faut d’abord 
décider de la faction qu’on désire incarner et faire 
des recherches à son sujet. Ensuite, il faut dresser 
une liste des unités que l’on envisage d’utiliser dans 
l’armée. Après achat des miniatures ainsi que des 
peintures et du matériel appropriés, on peut passer 
à l’étape de la construction. Ensuite vient l’étape de 
la peinture, et enfin, après avoir partiellement ou 
totalement peint vos troupes, vous pouvez engager 
vos premières batailles.

En conclusion, le miniature Wargaming est un hobby 
très intéressant qui enrichit la culture et permet 
de se détendre chez soi, chose importante en ces 
temps difficiles. Pour acheter les figurines, vous 
pouvez vous rendre dans n’importe quel magasin 
spécialisé dans les jeux de sociétés et de figurines. 
Les peintures de type acrylique et les outils peuvent 
être achetés dans des quincailleries ou en grande 
surface. 
Si cet article vous a convaincu, n’hésitez pas à 
me contacter ou à vous informer sur le sujet, en 
consultant les sites internet officiels et non officiels 
relatifs au jeu ainsi que des tutoriels sur YouTube 
pour vous initier au Wargaming.

Chris Attié 2de2

prédéterminés ou tout simplement vaincre les 
forces adverses. Chaque jeu et chaque type 
d’unité utilisés ont des règles bien définies. 
Lorsqu’on utilise des miniatures, normalement 
peintes à la main par le joueur, pour représenter 
les unités du jeu, c’est là que l’on parle de 
Miniature Wargaming et c’est ce type qui est le 
plus fidèle, iconique et répandu. Les principaux 
sont les genres historiques, de science-fiction et 
fantastique.
Ces thèmes couvrent une grande variété 
d’époques ainsi que des univers futuristes ou 
fictifs. De même, les compagnies qui produisent 
les jeux, les miniatures et leurs accessoires sont 
innombrables. Ces entreprises sont d’ailleurs 
presque toutes situées à Nottingham au 
Royaume-Uni. Les miniatures quant à elles sont 
fabriquées en plastique, en résine ou en métal. 
Leurs tailles sont très variées et sont également 
mesurées d’après leur échelle. Les plus connues 
sont les miniatures de 28, 15, 10 et 6 millimètres. 
Les miniatures de bateaux et d’avions ont des 
tailles différentes.

Cette passion est née aux XVIIIe et XIXe siècles avec 
l’apparition des jeux de stratégie pour entraîner les 
officiers des armées européennes, le plus notable 
étant le Krieggspiel. Cette époque vit également 
l’essor et la démocratisation des petits soldats de 
plomb. Le célèbre écrivain britannique H. G. Wells, 
grand amateur et collectionneurs de ces miniatures, 
rédige et publie en 1913 Little Wars, un des premiers 
ensembles de règles pour simuler des batailles 
avec des miniatures. Le Miniature Wargaming était 
officiellement né et il continuera de se développer 
au cours du XXe siècle. La plus grande entreprise 
de miniatures au monde est Warhammer, dont le 
créateur Rick Priestley est également le créateur de 
beaucoup d’autres jeux à succès. 

Il existe deux Warhammer : Warhammer 40000 et 
Warhammer Fantasy Battles. Le premier se déroule 
dans un univers futuriste gothique alors que le 
second se déroule dans un univers fantastique. Ces 
deux jeux sont les plus connus dans le Wargaming. 
Le Wargaming historique, quant à lui, regroupe 
l’ensemble des recréations de batailles de l’Âge 
de Bronze aux années 2000. Les périodes les plus 
jouées sont l’Antiquité Gréco-Romaine pour ses 
tactiques utilisées, l’épopée napoléonienne pour 
ses uniformes flamboyants ainsi que la Seconde 
Guerre mondiale du fait qu’elle est assez simple à 
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Conversation intergalactique entre MH et NY, 
un jour de confinement partiel où les membres 
de l’administration se rendaient au Collège 
selon le matricule pair ou impair de leur 
véhicule, MH avait demandé à NY de démarrer 
son ordi au bureau. Ci-dessous un aperçu de la 
conversation :

–	 MH : Il n’a pas encore démarré ?
–	 NY : Non, Saturne.
–	 Il installe Pluton la mise à jour.
–	 Ciel ! il n’en est qu’à 14 % !
–	 Ah, la lune !
–	 Je te ferai signe dès que ça Mars.
–	 Heureusement que tu es Vénus au Collège. 

Fais-moi signe quand ça sera terminé, avant 
de m’éclipser pour les cours.

–	 Il en est toujours à 23%.
–	 C’est astronomique !
–	 Oui, c’est l’espace internet.
–	 On dirait que cet ordi n’est pas placé sous 

une bonne étoile…
–	 C’est Pallas la question…
–	 Ah ! Il semble avoir retrouvé ses esprits, il en 

est à 48 %.
–	 C’est sidéral !
–	 En tout cas, il est à des années-lumière de 

démarrer.
–	 Cérès un argument éclair ?
–	 C’est plutôt foudroyant.
(… Trente minutes plus tard…)
–	 Alunissage réussi !
–	 The eagle has landed. Houston : mission 

accomplie !
–	 C’est un petit pas pour le BCP, mais un grand 

pas pour l’informatique !

“Allô,... la lune ?”

Placez dans la grille les mots correspondant aux 
définitions ci-dessous sur le thème du Coronavirus :

Slam du confinement

À la verticale :
1-	 Objet qui sert de protection
2-	 Où l’on aime bien se vautrer
3-	 L’un des symptômes
4-	 Enfermement dans un lieu délimité
5-	 Germe
6-	 Indispensable durant la pandémie

À l’horizontale :
7-	 Solution tant attendue
8-	 Cours à l’école
9-	 Isolement imposé
10-	Nouvelle passion des confinés
11-	Cours en ligne
12-	Manque à certains malades
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Livres-ensemble
La situation de crise à laquelle fait face le peuple 
libanais donne lieu à des initiatives créatives et à des 
solutions innovantes.
Dans le cadre de ses différentes activités, le Comité 
des parents avait prévu d’organiser au Collège une 
foire aux livres les jours de remise des bulletins en 
juillet dernier. Mais la pandémie de Covid-19 a 
bouleversé tous les plans. Pour faire face à la crise 
économique et au défault des importations de livres 
scolaires de l’étranger, l’échange de manuels devait 
être encouragé. Il a fallu vite réagir et la page Livres 
Ensemble a été créée sur les réseaux sociaux afin de 
mettre en contact parents et élèves du Collège Notre-
Dame de Jamhour et du Collège Saint-Grégoire. 
Une communauté de plus de 1500 personnes s’est 
ainsi constituée en l’espace de quelques semaines 
et, grâce à la répartition des manuels disponibles 
par classe, la plateforme a permis à de nombreux 
élèves de se procurer les livres dont ils ont besoin.
L’expérience ayant été concluante, il serait peut-être 
bon maintenir le système d’échange dans les années 
à venir.

Joumana Asly

28 novembre 2020

Le moins qu’on puisse dire à propos de 2020 est que 
c’est l’année de tous les défis, notamment au niveau 
éducatif où toute la communauté a dû s’adapter à 
un nouveau mode d’enseignement en ligne. Cela a 
provoqué l’inquiétude de certains.
C’est ainsi que, à l’initiative du Comité des parents, 
le P. Charbel Batour a consacré une heure, en 
retransmission directe sur Facebook, pour répondre 
aux interrogations des parents et apporter son 
éclairage quant aux questions d’actualité scolaire. 
D’entrée de jeu, ses maîtres-mots étaient le 
pragmatisme dans la gestion de la Covid-19 et un 
engagement à l’espérance pour le Liban de demain. 
Divers sujets ont été abordés, notamment les défis et 
la dynamique de cette année scolaire si particulière, 

Rencontre virtuelle des parents 
avec le Père recteur

entre cours en ligne et système hybride et les 
dispositions sanitaires prises au niveau du Collège.

Cet entretien, qui avait pour objectif de rassurer les 
parents, a été visionné par plus de 3500 personnes, 
autant dire mission accomplie…

Joumana Asly

Visionnez l’intégralité de la rencontre :
https://www.youtube.com/watch?v=jaPOwi0Qwvc

https://www.youtube.com/watch?v=jaPOwi0Qwvc
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Rencontre autour de la Covid-19

En ouverture, Dr Nadia Asmar a rappelé le protocole 
sanitaire suivi au Collège et les recommandations 
des ministères de la Santé et de l’Éducation. Elle a 
mentionné l’importance du partage des informations 
entre les citoyens et les instances chargées de la 
santé communautaire. La transparence et le respect 
des mesures déjà connues sont le meilleur gage de 
succès face à la pandémie.
Dr Asmar a expliqué qu’une communauté comme 
celle du Collège, comptant près de 5000 personnes, 
peut aisément devenir un foyer de propagation, 
c’est pourquoi l’exercice de la médecine en milieu 
scolaire est particulier. ‘’Nous préconisons encore 
un confinement de 14 jours, alors qu’en ville on l’a 
réduit à 7.’’ 
Dr Asmar a aussi insisté sur l’importance du rôle des 
parents dans la communication avec leurs enfants, 
afin de leur inculquer le sérieux dans le respect des 
mesures sanitaires.
Elle a par ailleurs ajouté que la flexibilité de la 
direction du Collège laisse aux parents la liberté 
d’envoyer leurs enfants en semi-présentiel ou de les 
garder en distanciel. À chaque famille d’évaluer les 
risques et de prendre la décision adéquate.

Dr Fady Haddad a, pour sa part, commencé son 
intervention en exposant l’état général de la 
situation : pour lui, on a appris à mieux connaître la 
maladie. L’avantage de rouvrir les écoles se situe au 
niveau de l’équilibre psychologique des jeunes et de 
la nécessité de s’habituer à ce virus avec lequel nous 
devons cohabiter. Mais l’avantage aujourd’hui, c’est 
que le bout du tunnel semble visible. 

À l’école, il faut imposer les gestes barrières et 
protéger les enfants à risque : souffrant de déficit 
immunitaire, de diabète ou d’asthme. En famille, 
il faut aussi protéger les personnes adultes 
vulnérables. Ainsi, la décision de la reprise facultative 
en présentiel permet de protéger tout le monde au 
maximum, d’autant que le risque zéro n’existe pas.

À la question de savoir comment les jeunes doivent 
agir en essayant de maintenir une vie normale, 

Dr Haddad explique : la maison doit être protégée, 
les jeunes doivent impérativement réduire leurs 
sorties et s’imposer des priorités, c’est d’autant 
plus facile que maintenant nous voyons l’issue 
probablement pour le printemps 2021. Pour Noël, 
nous devrons limiter le nombre de personnes que 
nous voyons en même temps, pas plus d’une dizaine 
de personnes dans une même salle. Ce Noël sera 
certes différent, mais on peut en préserver la beauté 
et la signification originelle.

Les intervenants ont enfin insisté sur les trois points 
suivants :

- Aération des salles, même l’hiver, on peut 
encore le faire car les températures sont 
supportables.
- Certains suppléments alimentaires sont 
recommandés aux personnes présentant des 
carences (la vitamine C et la vitamine D).
- Vaccination contre le Coronavirus : nous 
avons l’embarras du choix, mais on va prendre 
le temps d’observer les populations ayant été 
vaccinées en premier.  

Pour terminer, les médecins ont mentionné le 
développement prometteur de nouveaux protocoles 
de traitement de la Covid-19, ils donnent bon espoir 
à la communauté médicale. Il demeure important, 
dans les mois à venir, de respecter les contraintes 
sociales de la maladie pour continuer de s’en 
protéger au maximum.

NC - BCP

Rencontre organisée par le Comité des parents du Collège Notre-Dame de Jamhour avec Dr Nadia 
Asmar (médecin du Collège) et Pr Fady G. Haddad (médecine interne et immunologie clinique) le 
jeudi 10 décembre 2020 à 17h30 en direct sur la page Facebook du Comité des parents.



57Sport

Le sport en temps de Covid

Et pour les enseignants, comment se passent les 
cours de sport ?
Les entraînements ont été adaptés aux conditions 
du Covid, l’écart de 15 jours entre deux séances 
entrainant l’oubli des techniques. De plus, il faut une 
attention permanente pour surveiller la distanciation, 
cela nous met dans des situations très stressantes.

Qu’en est-il du sport de compétition ? Y a-t-il une 
reprise prévue ?
Tout est gelé depuis des mois, les entrainements, 
les compétitions… Il y a juste quelques fédérations 
qui projettent d’organiser des compétitions comme 
pour le futsal et l’athlétisme.

Pour terminer cet entretien, quel message avez-
vous envie de porter à nos élèves ?
En ces temps difficiles, la pratique d’un sport peut 
être un remède à beaucoup de maux. En plus 
d’entretenir le mental, le sport booste l’immunité et 
maintient alertes le corps et l’esprit.
Je conseille aux jeunes, malgré le confinement, de 
d’axer leur hygiène de vie sur 3 points principaux : le 
sport, l’alimentation et le sommeil. Je pense aussi que 
le sport est une véritable aubaine… Ne le négligez pas.

Propos recueillis par NC

Depuis la reprise des cours en ligne 
et la rentrée en semi-présentiel fin 
novembre, comment se déroulent les 
cours de sport dans le contexte de la 
pandémie ?
Nous favorisons les séances en plein air, 
les élèves viennent dès le matin en tenue 
de sport, ils se dirigent vers les terrains en 
rang tout en gardant leurs distances vis à 
vis des autres. Ils déposent leur matériel : 
masque, gel, eau, chacun dans un coin et 
peuvent alors suivre les cours.

Est-ce que le Centre sportif est ouvert 
pour les cours de sport ?
Il y a les impératifs du Bac français qui nous obligent 
à entrainer les élèves de Te dans la salle Omnisports 
ou dans les salles d’arts martiaux. Avec les demi-
classes, ça reste gérable surtout que les salles 
sont immenses. En temps de pluie, nous projetons 
d’utiliser le Centre Sportif avec des classes éloignées 
les unes des autres de centaines de mètres.

Est-ce que les emplois du temps posent problème 
en demi-groupes ?
Bien entendu, d’abord il y a le groupe qui est à la 
maison qui ne fait pas de sport. Celui qui est présent 
à l’école effectue les 2 heures prévues au programme, 
mais la semaine suivante, étant donné que c’est au 
tour du deuxième groupe, il y a un écart de 2 semaines 
entre les séances de sport. Il est bien connu, que la 
régularité dans la pratique du sport est primordiale. 

On peut supposer que les élèves sont heureux de 
se dépenser sur le terrain ?
Certainement. Tous les éducateurs ont dû remarquer 
combien le confinement et l’application stricte 
des gestes barrière ont impacté négativement le 
comportement des élèves, qui sont du coup moins 
communicatifs du fait du masque et du virus. Ils sont de 
plus en plus distants, ils refoulent leurs sentiments qu’ils 
exprimaient avec chaleur auparavant. Certains ont pris 
un peu de poids et c’est normal. Ils sont heureux de 
pratiquer le sport, mais ils l’expriment assez peu.

Interview avec Mlle Alice 
Keyrouz
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Comment se font les cours d’EPS dans la phase de 
bouclage total ?
Avant de parler de l’EPS en ligne, il faut préciser 
que rien ne remplace le présentiel. Tout le travail 
qu’on est amené à faire va aider les élèves à rester 
en forme, à garder une certaine condition physique 
nécessaire à la reprise post-confinement. Les cours 
en ligne sont répartis en deux groupes : le groupe 
formé par les élèves du Secondaire (en particulier 
les Première et les Terminale) et le deuxième, celui 
des élèves du Petit Collège jusqu’en Troisième. 
Le contenu pour le premier groupe est plutôt articulé 
sur les épreuves proposées au Bac afin de préparer 
le mieux possible nos élèves. Des vidéos en rapport 
avec ces épreuves sont visionnées et analysées en 
ligne. Les élèves envoient eux-mêmes leurs vidéos, 
pour que les professeurs les analysent et leur 
communiquent leurs observations et commentaires. 
Pour les autres classes, ce sont plutôt des circuits 
d’entraînement que les élèves peuvent faire à la 
maison ou pendant le cours même (activer la caméra 
ou filmer le travail puis l’envoyer au professeur).

Comment vont se dérouler les épreuves du 
Baccalauréat français cette année ?
Les modalités des épreuves officielles cette année 
ne sont pas encore claires. D’habitude, et après 
avoir assuré un nombre déterminé de séances 
d’enseignement par activité, les élèves passent les 
épreuves et leurs notes seront prises en compte 
pour le Bac. Dans le contexte actuel, et en particulier 
pour la classe de Terminale de 2021, le ministère de 
l’Éducation nationale en France va fixer les critères 
de notation (note du contrôle continu, une seule 
note ou une seule épreuve en présentiel vers la fin 
de l’année ?…)
Nous n’avons pas plus d’information pour le 
moment.

De quelle façon pouvez-vous décrire les cours 
d’EPS en semi-présentiel, par demi-groupe ?
La réussite d’un cours d’EPS se définit par le temps 
pratique que les élèves arrivent à réaliser durant la 
période. De ce fait, le semi-présentiel ou le travail en 
demi-groupe permet aux élèves de répéter autant 
que possible les exercices proposés et permet aussi 
aux professeurs de faire le suivi et la correction 
nécessaire. Mais dans le contexte actuel, et vu que 
les cours d’EPS se déroulent une fois par semaine, 
les professeurs travaillent avec le même groupe une 
fois chaque deux semaines, ce qui affecte forcément 
la progression des élèves. Le développement 
physique en est impacté. 

Comment avez-vous trouvé vos élèves ? changés, 
ayant hâte de se dégourdir les jambes ? 
nonchalants ? traumatisés ?
La reprise des cours d’EPS n’était pas facile. Les 
élèves avaient du mal à reprendre aisément le sport. 
La plupart ont perdu le pli et le goût de l’effort. Il 
fallait reprendre très lentement, ce qui est tout à fait 
normal et logique. À préciser qu’il y a deux groupes 
d’élèves : un groupe qui n’a pas arrêté de pratiquer 
des exercices à domicile ou au gym, et un deuxième 
groupe qui, à la base, ne faisait pas suffisamment 
de sport. C’est avec ce dernier qu’on a rencontré le 
plus de difficultés.

Quelle est la place du sport dans la vie de nos 
jeunes en 2021 ?
Avec le confinement, il faut convaincre les jeunes 
de la nécessité de faire du sport. La vie normale va 
reprendre bientôt, et nos élèves doivent sortir de 
cette période exceptionnelle avec le moins de dégât 
possible. Faire du sport n’a pas seulement pour but 
de passer un Bac ou une épreuve officielle. Le sport 
doit faire partie du quotidien de nos jeunes. Il faut 
rester en forme, être capable de soutenir un effort. 
Les effets de la pratique sportive sont énormes, non 
seulement sur le plan physique mais aussi sur le plan 
moral. Il faut que ça devienne une partie intégrante 
de la vie quotidienne.

Interview avec M. Georges Habayeb, coordinateur d’EPS
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Athlétisme - Rencontres de décembre 

quarts de tour avec brio.
Le 800m Dames n’a pas manqué de piment non 
plus. Nos jeunes coureuses de demi-fond, Nay 
Moustafa et Mia Malak, étaient les plus jeunes parmi 
les concurrentes, ce qui ne les a pas empêchées de 
terminer respectivement en première et deuxième 
positions. En plus de réaliser d’excellents temps et 
classements, elles ont toutes les deux couronné leurs 
performances par de nouveaux records personnels.

Au saut en longueur, Ronald Kassab 
a su s’imposer avec un bond 
impressionnant de 6m43 qui lui a 
valu la première place du concours. 
Joe Kamel, notre athlète en herbe, a 
conclu la saison avec un remarquable 
saut de 5m52.
Kevin Raad et Christian Saba ont 
effectué d’admirables lancers de 
disque 1,75kg catégorie Juniors, 
dépassant ainsi respectivement les 
limites des 26m et des 24m.
Enfin, pour les courses de fond, 
les talentueux Christian Saba et 
Sama Moustafa étaient les uniques 
représentants de Jamhour. Notre 
benjamine Sama a remporté 

Avant que la dégradation de la 
situation sanitaire nationale 

ne conduise à l’annulation des 
évènements sportifs prévus, les 
athlètes de Jamhour ont pu se 
démarquer au cours des deux 
rencontres organisées par la 
Fédération Libanaise d’Athlétisme 
(FLA) à la Cité Sportive. 
Nos champions ont alors abordé ces 
compétitions remplis de fougue et 
d’énergie, avec en ligne de mire tous 
les championnats et les rencontres 
qu’ils avaient perdus de vue tout le 
long de la saison précédente.
La première rencontre s’est déroulée 
le 12 décembre 2020 et la suivante a 
eu lieu le 20 décembre 2020.
Sur les lignes de départ des courses 
de vitesse, en l’occurrence celles des 60m, 100m et 
200m, les couleurs orange et bleu de Jamhour sont 
apparues en force. Comme à l’accoutumée, nos 
sprinters ont épaté la galerie, certains allant même 
jusqu’à ponctuer leurs remarquables prestations de 
records personnels. 
En ce qui concerne le sprint long, six de nos athlètes 
ont pris part à l’épreuve du 300m, achevant les trois-

Les athlètes de Jamhour en tête du 100m hommes

Départ du 800m Dames
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Mayssa Mouawad
Le confinement a été une 
épreuve difficile pour tous. 
Quel a été l’impact de la 
crise sanitaire sur toi, aux 
niveaux physique et moral ? 
Considères-tu que la pratique 
assidue du sport durant 
cette période s’est avérée 
bénéfique ? 
De ce point de vue, je 
considère avoir eu beaucoup 
de chance : à aucun moment, 
je n’ai totalement arrêté de 
m’entraîner. Le sport m’a énormément aidée durant 
ce confinement. C’était une façon de respirer et de 
me défouler, tout en m’obligeant à maintenir un 
mode de vie sain et une certaine discipline au milieu 
du chaos dans lequel nous vivions. 
Bien sûr, à un moment, nous n’avions accès ni à la 
piste d’athlétisme ni à la salle de musculation, ce 

qui n’a pas facilité les choses. Toutefois, je peux 
dire que même ces limites avaient quelques points 
positifs. M’éloigner du confort des entraînements 
traditionnels m’a permis de me concentrer sur 
d’autres aspects de ma course et de travailler sur 
mes points faibles. Une contrainte supplémentaire 
qui s’est ajoutée à celles imposées par la crise 
sanitaire est la blessure que je me suis faite en été. 
Finalement, je pense que cette année m’a rendue 
plus forte, moralement et physiquement, et m’a 
appris à vraiment apprécier chaque entraînement et 
chaque compétition à leur juste valeur.

Tu es une habituée des grandes compétitions 
locales et internationales, as-tu pour autant 
ressenti un stress particulier lors de ces deux 
rencontres organisées par la FLA ?
Malgré le fait que cet évènement ne soit pas un 
championnat en lui-même, j’éprouvais quand même 
une appréhension particulière à son égard. En effet, 
j’étais résolue à battre le record du 200m, sachant 

haut la main l’épreuve du 2000m avec un chrono 
exceptionnel de 7min39. Christian, lui, s’est 
éminemment bien classé parmi ses adversaires avec 
un temps de 10min57 sur une distance de 3000m.
Durant ces rencontres, Mayssa Mouawad et Ralph 
Nassar ont aussi récupéré les records nationaux 
d’une année marquée par la crise sanitaire, qui a 
drastiquement limité les performances des athlètes 
du monde entier.
Ainsi, Mayssa a-t-elle clôturé l’année 2020 avec un 
nouveau record national dans la catégorie Cadettes, 
achevant le 200m avec un chrono époustouflant de 
24sec95. Ralph, quant à lui, a établi un nouveau 
record Juniors au lancer de marteau 6kg avec une 
distance de 25m17.
Pour finir, nous ne pouvons que saluer la discipline 
de nos champions et de leur coach ainsi que leurs 
efforts perpétuels pour se surpasser les jours 
d’entraînement comme les jours de compétition, en 
dépit de toutes les contraintes. 

Muriel Slim, Promo 2016

Inspirées par les prouesses de nos athlètes, quelques questions individuelles adressées à Mayssa Mouawad 
et Ralph Nassar ont été concoctées dans le but de mieux les connaître.
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Tu t’es embarqué dans la vie universitaire en 
septembre. As-tu rencontré des difficultés à 
t’accommoder à la transition entre école et 
université ? Considères-tu que cela a eu un impact 
sur la qualité et la régularité de ta pratique 
sportive ?
Depuis septembre, à cause de la pandémie et par 
mesure de sécurité, j’assiste, depuis le Liban, aux 
cours en ligne qui se donnent au Canada. En effet, 
je poursuis des études de Computer Engineering à 
McGill University. Je dois avouer que cela n’a pas 
été facile pour moi au début. À l’école, mon horaire 
était synchronisé avec mes heures d’entraînement. 
Maintenant que je suis à l’université, c’est à moi 
de faire l’équilibre entre mes heures de cours, mon 
temps d’étude et mes heures d’entraînement. Ce 
qui ne facilite pas la tâche, c’est le décalage horaire 
de 7 heures entre le Liban et Montréal. Par exemple, 
un cours supposé être à 15h à Montréal se déroule 
en fait à 22h heure libanaise. La vie universitaire a 
donc été bien différente comparée à celle de l’école. 
Mais bon, j’ai fait de mon mieux pour combiner 
mes cours et mes heures de travail avec mes 
séances d’entraînements, et j’ai fini par m’habituer 
à poursuivre des cours le soir (jusqu’à pas au-delà 
de 23h). Les heures d’entraînement ont plusieurs 
fois changé à cause du couvre-feu imposé par le 
gouvernement, empiétant par la même occasion 
sur mes heures de cours. Heureusement, la grande 
majorité des cours était enregistrée et je pouvais 
donc y assister en différé. J’ai finalement beaucoup 
apprécié l’option d’avoir des cours enregistrés, me 
permettant ainsi de m’organiser à mon aise. En 
somme, la transition entre école et universitaire n’a 
eu aucun impact négatif majeur sur ma vie sportive. 

M.S.

que c’était ma toute dernière chance de le faire 
avant de changer de catégorie d’âge pour de bon. Il 
faut avouer que les circonstances n’étaient pas très 
favorables non plus. Il s’agissait d’un de nos premiers 
retours sur la piste après un confinement de longue 
durée, en décembre, ce qui n’est décidément pas le 
meilleur moment de la saison pour tenter un record. 
En plus de cela, je savais que le fameux record était 
détenu par Gretta Taslakian, dont la réputation et 
le palmarès ne sont pas à refaire, ce qui s’est avéré 
assez intimidant pour moi.

Ralph Nassar
Battre un record national est déjà une victoire 
digne d’être célébrée, mais y parvenir dans des 
conditions aussi extraordinaires est considéré 
comme un double exploit. Comment décris-tu tes 
sentiments après un tel accomplissement ? 
Cela fait presque une année que nous vivons la 
pandémie de Covid-19. Cette année a été, pour le 
moins que l’on puisse dire, parsemée de difficultés. 
Tout d’abord, nous avons abandonné la piste pour des 
entraînements sur route. Ensuite, lorsque les mesures 
de confinement sont devenues des plus exigeantes, 
nous avons entrepris de nous entraîner à la maison 
pendant au moins deux mois. Les évènements 
sportifs se sont faits rares : seulement deux meetings 
en juillet. Bref, la saison 2020 ne s’est pas déroulée 
comme prévu, mais nous avons tous retenu plusieurs 
leçons en tant qu’athlètes, dont la plus importante 
à mes yeux, à savoir persévérer quelles que soient 
les circonstances. Notre coach Alice Keyrouz nous 
a encore une fois prouvé que le dur labeur porte 
toujours ses fruits. Battre un record national en 
début de saison en dépit de toutes les difficultés est 
un grand pas en avant dans ma carrière d’athlète. 
La pandémie de Covid-19 n’est malheureusement 
pas près d’être terminée. Ce qui me console, c’est 
que je sais que notre équipe cherchera toujours, 
tant bien que mal, à se dépasser afin de parvenir 
à de meilleurs résultats. Le confinement doit nous 
apprendre à nous entraîner seuls aussi bien que nous 
nous entraînons avec l’équipe. C’est évidemment 
un obstacle parmi d’autres, mais un obstacle que je 
considère comme franchissable avec une juste dose 
de bonne volonté.
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La période de l’Avent à la Ronde 1

pour couronner le tout, nous avions reçu le 24 décembre toute 
une liste de défis autour de Noël. Que ce soit en présentiel 
ou en ligne, nos cheftaines trouvent toujours moyen de nous 
apprendre de nouvelles choses et de nous faire passer de bons 
moments. Nous sommes vraiment fières de faire partie de la 
Ronde 1 !

Les Si, Sou et 3e d’équipe de la Ronde 1 

Ce Noël était assez particulier avec la 
pandémie, mais les jeannettes de la 

Ronde 1 ont quand même pu vivre l’esprit 
du partage à distance ! Nous avons pu 
faire nos deux premières réunions en semi-
présentiel, et elles étaient formidables ! 
Nous étions très enthousiastes de voir les 
nouvelles jeannettes, en première année, se 
joindre à notre grande famille. Nous avons 
donc préparé des jeux et activités pour 
ces deux rencontres, bien évidemment en 
respectant les mesures sanitaires. Nous 
étions très heureuses de nous retrouver 
enfin. Nous avons aussi beaucoup aimé les 
nouvelles cheftaines ! En parallèle, depuis le 
1er décembre, la Maîtrise nous avait préparé 
un carnet de l’Avent spécial Ronde 1 avec, 
tous les jours, des phrases motivantes et 
chaleureuses qui nous rappelaient la joie 
et le sens de Noël. Ce carnet « virtuel » 
était posté sur le compte Instagram de la 
Ronde, destiné à partager des idées et des 
« challenges » en période de confinement 
pour rester en contact : ronde1line. Et 

Reprise des réunions 
à la Ronde 2

« Bienvenue à la Ronde 2… Tu vas bien t’amuser, 
jouer, chanter, danser avec la Ronde 2, ses 7 Sizaines 
et ses 4 cheftaines : Théa, Yara, Sasha, sans oublier 
Maria  »… 
La moitié de la Ronde chante en chœur. Nous élevons 
notre voix afin de combler le manque dû à l’absence 
de l’autre moitié. 
C’est avec une grande joie que nous reprenons les 
réunions jeannettes pour revoir nos Sizaines et nos 
cheftaines. Nous rencontrons de nouvelles personnes, 
avec les filles de première année qui intègrent la 
Ronde. C’est une rentrée pour le moins bizarre 

mais tout aussi spéciale. Après plusieurs réunions 
en ligne, nous nous retrouvons enfin en présentiel. 
Il faut toujours respecter les règles de distanciation 
physique et ne jamais enlever le masque pour éviter 
les risques. La cheftaine passe fréquemment nous 
désinfecter les mains. Même si la réunion est loin de 
ce que nous avions l’habitude de faire, l’enthousiasme 
de revoir notre deuxième famille après si longtemps 
rend cette nouvelle expérience inoubliable. Malgré 
tout, nous nous amusons toujours autant pendant 
les réunions et, pour une durée de 3 heures, nous 
oublions les désagréments de cette pandémie. Nos 
sourires sont cachés par des masques mais cela ne 
nous empêche pas de crier et chanter notre joie, 
même en petits groupes. J’espère que tout reviendra 
à la normale dans quelques mois, mais je sais que les 
souvenirs que nous partageons aujourd’hui seront à 
jamais gravés dans ma mémoire.

Serena Bechara, Sizaine Verte
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Ce n’est pas toujours facile d’être 
cheftaine, responsable de 

petites filles qui nous observent et 
suivent nos traces. Mais il n’y a rien 
de plus merveilleux que le sourire de 
ces jeunes pour nous faire oublier 
les difficultés de cette tâche.
Vendredi 4 décembre 2020, première 
réunion de l’année pour le groupe A 
de la ronde 3, vécue avec beaucoup 
d’enthousiasme, d’appréhension 
et de joie. Nous étions heureuses 
de nous retrouver après plusieurs 
mois de réunions et d’activités en 
ligne. Le temps qui nous a séparées 
a rendu ces retrouvailles encore 
plus exceptionnelles. Nous sommes 
accueillies par les jeannettes qui 
chantent haut et fort des airs à n’en 
plus finir et font preuve d’une énergie 
débordante. Les plus anciennes ont 
reçu à bras ouverts les 8 nouvelles 
jeannettes pour leur « entrée en 
Sizaine ». Toujours distancées les 
unes des autres, munies de nos 
gels et de nos masques, nous avons 
célébré la journée de la Sainte-Barbe 
en inventant de petits sketchs et des 
chansons. 
Plus tard, au cours de cette réunion-
là, les filles ont appris à mieux 
se connaître dans des conditions 
plutôt particulières grâce à des jeux 
de connaissance à distance. Notre 
aumônier, le Père Wittouck, comme 
à chaque réunion, nous a rendu visite 
et a participé avec nous à l’activité. 
Chacune des filles a eu la possibilité de se présenter et de partager ses affinités avec ses nouvelles sœurs.
Revoir notre deuxième famille, nos petites sœurs nous a fait du bien. Leurs regards pleins de reconnaissance 
et d’émotion nous ont comblées, ravivant en nous la fierté d’être cheftaines.

La Maîtrise de la Ronde

Être cheftaine jeannette
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Les retrouvailles de la Meute IIe

Nous savons tous que cette année n’est pas 
comme les autres, et vu les nombreuses 

circonstances atténuantes liées à la pandémie de 
Covid-19, la rentrée scolaire n’est plus qu’un lointain 
souvenir. Les réunions ont alors débuté via Zoom, 
la cheftaine a annoncé la relève et l’année a pu 
donc démarrer avec les activités habituelles, mais 
à distance. Durant la semaine de l’indépendance 
par exemple, nous avons fait des activités autour 
de notre pays et de son patrimoine. Cependant, 
l’espoir de retrouver un jour la Meute n’a jamais 
quitté le cœur des louveteaux. 
Le jour où, enfin, nous nous sommes réunis à 
l’école, le moment tant attendu était arrivé : les 
louveteaux se sont retrouvés en chair et en os, le 
sourire illuminant le visage de chacun des loups. 
Bien sûr, cette rentrée était exceptionnelle : 
les réunions se déroulaient en semi-présentiel, 
dans le respect des précautions sanitaires et des 
normes de distanciation. C’est donc le masque 
au visage et le gel hydroalcoolique à la main que 
nous nous sommes lancés dans nos activités. Au 
début de la réunion, nous avons préparé des jeux 
d’entrée en Sizaine pour les nouveaux, jeux qui ont 
évidemment été pensés pour limiter au maximum 
les contacts. Ensuite, nous nous sommes regroupés 
autour de la cheftaine pour placer les nouveaux 
dans leurs Sizaines, qui les accompagneront pour 
le reste de leurs parcours à la Meute. Après avoir 
fait connaissance et chanté ensemble, et comme 
cette première réunion tombait le 4 décembre, 
nous avons célébré la fête de la Sainte-Barbe à 
travers une activité amusante avec des accessoires 
de costumes. Le but est simple : la Sizaine choisit 
un thème de déguisement, repère des accessoires 
précis pour déguiser l’une de nos cheftaines. 
La Sizaine ayant réalisé le déguisement le plus 
original remportera le jeu. Cela faisait longtemps 
qu’on n’avait pas ressenti ce bel esprit scout parmi 
nous, cela nous avait terriblement manqué. C’était 
l’une des meilleures retrouvailles entre amis que la 
Meute II ait jamais vécue.

Mathéo Masri et Anthony Bou Mansour
Meute II 16/12/20

La Sizaine Grise

La Sizaine Blanche

Cheftaines Juliette Zoghby, Théa Tayyar et Léa el Assaad  
déguisées par les Sizaines. 
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Le Père Noël est-il atteint du virus ?

Les louveteaux devaient alors démasquer le 
coupable. Afin d’obtenir des indices, il fallait 
gagner des jeux ayant pour thème Noël. 
Finalement, les louveteaux ont abouti à l’hypothèse 
suivante : Mère Noël a falsifié un résultat positif 
craignant pour la santé fragile de son mari !
Hypothèse vérifiée, mais aussi un rappel de la part 
de la maîtrise : il est impératif et indispensable de 
se protéger et surtout de veiller sur ceux qu’on 
aime, quel que soit leur état de santé.

La Maîtrise de la Meute III

Noël 2020, un Noël particulier, certes, mais tant 
attendu. 

L’esprit de cette fête a réuni la Meute III différemment 
cette année, restrictions sanitaires obligent.
De fait, la Meute s’est réunie sur Zoom, autour 
d’une partie revisitée de Cluedo :
Le Père Noël a reçu deux résultats différents de 
test PCR, son entourage aurait ainsi falsifié l’un des 
deux pour une raison que l’on ignore. Les quatre 
cheftaines ont joué le rôle des quatre suspects qui 
avaient des motifs et des alibis distincts. 

Le Livre d’Or de la Meute X 

Nous sommes le 13 mars 2020. Les écoles sont 
fermées depuis deux semaines, les activités sont 

interrompues, et bien évidemment les réunions de 
la Meute suspendues. On annonce le confinement 
du pays jusqu’à nouvel ordre...

Le 23 mars 2020, la Maîtrise de la Meute X trouve la 
solution idéale pour remplir le temps de ses petits 
louveteaux : créer son Livre d’Or !
Il s’agit de raconter nos exploits, nos activités 
amusantes, nos passe-temps, nos souvenirs, etc. 

durant le confinement, en plus des défis 
de la semaine et des activités du livre  
« De Notre Mieux » !
Sitôt dit, sitôt fait, voilà que je consacrais 
chaque soir, pendant mes longues 
semaines interminables de confinement, 
au moins 30 minutes de mon temps pour 
rédiger les évènements marquants de mes 
journées...
Et c’est ainsi que mon livre d’or a pris 
forme : 6 chapitres – illustrés de photos, 
blagues, dessins – pour proposer des 
notions éducatives, des solutions pour 
passer le temps, comme les cours en ligne, 
des activités sportives en famille, des séries 
et des films comiques, puzzle 3D, jeux de 

sociétés et travaux manuels, recettes de cuisine de 
ma grand-mère, des surprises inattendues (adoption 
d’un chien !) jusqu’au début du déconfinement en 
pleine nature, à la montagne...

Voilà une idée pour remplir intelligemment son 
temps libre « forcé », de façon utile, positive, simple 
et productive... Merci la Maîtrise !

Chérif Zmokhol
Sizaine Grise – Meute X
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L’indépendance célébrée par la Cie I

Qu’importe ses origines, chaque guide de la 
Compagnie promet solidarité et engagement 
envers son pays qu’elle aime tant. Et nos racines, 
quoique différentes, nous relient tous à un même 
arbre, notre cèdre. 
Nous ne pouvons qu’espérer la réakisation des dires 
de Feyrouz « Rah nerja3 netwahhad ».

« La guide est fille de son 
pays, elle aime sa patrie ».
Oui, nous aimons notre 
patrie, libre et indépendante 
qui, après avoir été 
détruite, avoir suffoqué 
sous l’effondrement 
économique, se bat, 
aujourd’hui, sans relâche, 
afin de se reconstruire de 
plus belle. L’indépendance 
a toujours été un sujet qui 
nous tient à cœur et c’est 
pour cela que, malgré la crise 
sanitaire mondiale, la Cie 1 
ne manque pas de célébrer 
sa fête nationale et d’en 
perpétuer les traditions. 
C’est dans ce contexte 
que nous avons tourné une 
vidéo dans laquelle nous 
proclamons haut et fort 
notre amour pour le Liban, 
dans le but de sensibiliser 
le peuple libanais et surtout 
notre entourage. C’est une 
façon d’apporter notre 
soutien aux personnes en difficulté. 
C’est ainsi que :
Malgré les circonstances pénibles, nous célébrons 
notre indépendance afin de prouver notre 
engagement et notre foi en un avenir meilleur que 
nous pouvons créer de nos propres mains. Nous 
travaillerons pour que le Liban redevienne la maison 
dont on rêve tant, et où tous nos désirs peuvent se 
réaliser dans un monde juste et droit.

Les guides de la Compagnie I formant le drapeau libanais en ligne, novembre 2020

Sacha Maria Chebli
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Soixante-huit sourires dessinés 

À l’issue de cette action de solidarité, chacune des 
guides a réalisé que les actions les plus simples 
peuvent souvent faire une grande différence. « On 
n’est jamais heureux que dans le bonheur qu’on 
donne. Donner, c’est recevoir. » 
Noël 2020 était différent, c’est vrai. En famille, mais 
aussi au sein de la Compagnie. Pas de camp de Noël, 
pas de réunions hebdomadaires, pas de veillées 
collées les unes aux autres, en chantant autour du 
feu… mais heureusement les bonnes initiatives et les 
bonnes idées sont là. Les BA n’en manquent pas…
Cette année exceptionnelle nous a surtout appris 
qu’il faut toujours être reconnaissant pour ce que 
l’on a ; demain ne nous est pas garanti. Comme l’a 
si bien dit Gebran Khalil Gebran : « Nul ne peut 
atteindre l’aube sans passer par le chemin de la 
nuit. » 
Il y a 33 ans, la Cie 2 a été fondée avec comme devise 
trois mots : Altius Citius Fortius (Plus haut, Plus loin, 
Plus fort). 33 ans plus tard, une pandémie a séparé 
physiquement les guides de la Compagnie, mais la 
devise est restée inébranlable. En ligne ou pas, avec 
masque ou pas, en semi-présentiel ou pas, rien ne 

Une pandémie mondiale, une crise économique, 
des incendies, une explosion, des milliers de 

morts, des sans-abris et des affamés… Bienvenue au 
Liban d’aujourd’hui. Un Liban corrompu, détruit et 
brisé. Un Liban qui voit ses jeunes quitter leur terre 
d’origine. Les Libanais sont épuisés et dévastés, 
leurs espoirs sont perdus dont une partie, disparue 
à jamais. 

En ces temps difficiles, la Cie 2 a voulu rappeler à son 
entourage l’esprit de Noël, et, malgré tout, tenter 
de faire revivre la magie des fêtes à ceux qui en ont 
tant besoin. 
La dernière réunion du mois de décembre en 
hybride a été consacrée au travail manuel pour les 
six équipes de la Compagnie. Ce fut avec la moitié 
en ligne et l’autre moitié en présentiel. 
Trois travaux étaient prévus à l’aide d’un matériel 
très simple : 
1.	Une étoile en allumettes et en carton ; 
2.	Un sapin fait avec de la laine, du papier et de la 

colle ;
3.	Une boule de Noël fabriquée avec un bocal, une 

figurine, de l’eau et de l’huile.
L’objectif, lancé sous forme de compétition entre 
les six équipes, était de pouvoir offrir chacun de ces 
objets confectionnés avec beaucoup d’amour et de 
patience à un inconnu (n’importe qui, n’importe où) 
et voir se dessiner un sourire sur son visage. 
Grâce à cette initiative, la Cie 2 a finalement réussi 
à dessiner 68 sourires, 68 sourires chaleureux, 68 
sourires inestimables…
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Loin des yeux, près du coeur

En février 2020, la Covid-19 s’est abattue sur le 
Liban comme dans d’autres pays du monde et 

a pris une ampleur importante. Qui aurait cru que 
cette pandémie allait bouleverser notre quotidien 
et en particulier notre parcours scout ? Malgré 
cette situation difficile, la technologie nous a donné 
l’opportunité de nous réunir à distance. Cependant, 
se trouver derrière un écran ne remplace pas le 
contact physique et la joie de se retrouver tous les 
vendredis. Heureusement, le Groupe Notre Dame 
Jamhour a eu la bonne idée d’établir un nouveau 
système en semi-présentiel qui nous a 
permis de nous retrouver plus fortes 
que jamais, tout en respectant les 
mesures sanitaires et la distanciation 
physique. 
Les premières retrouvailles ont débuté 
avec un atelier tournant durant lequel 
nous avons eu l’opportunité de 
partager nos peurs afin de mieux nous 
connaître. Une seconde étape a été la 
rencontre avec le Seigneur et la vraie 
signification de la naissance du Christ 
à travers le temps spirituel animé par 
notre aumônier, Père Denis Meyer. De 
plus, la troisième étape nous a aidées 
à appréhender cette situation sous 
une nouvelle perspective positive 
et à partager nos sentiments. Pour 
conclure, la réunion a pris fin avec 
l’annonce du thème de l’année  

« Témoin de l’espérance », qui nous encourage à 
garder espoir en toute circonstance. Ce qui rend 
cette rencontre spéciale est le sourire caché derrière 
les masques, que l’on devine à travers le regard de 
chacune des filles de cette grande famille « Ohana 
III ». Leur enthousiasme a poussé la Haute Équipe et 
la Maîtrise à débuter une nouvelle année pleine de 
positivité. Les membres de la Compagnie III se sont 
ainsi quittés pour mieux se retrouver.

Maria Bejjani, Lynn Haddad, Isabella Samaha,
Rhéa Maalouf, Gaëlle Corm et Josée Cortas

Temps spirituel avec P. Denis Meyer, 
durant les réunions en semi-présentiel

nous arrêtera. Peu importe les obstacles que la vie 
nous réserve, « Plus haut, Plus loin, Plus fort » on ira 
et on restera.

Dans l’espoir de nous retrouver bientôt toutes 
ensemble, nous tirons le meilleur de ce qu’on a 
aujourd’hui. 
« Plus haut, Plus loin, Plus fort » nous entraînerons le 
monde avec nous, nous n’arrêterons pas de répandre 

l’espoir, la volonté d’aider et la joie.
C’est dans cet état d’esprit que nous entamons 
une nouvelle année en beauté et avec beaucoup 
d’espoir, avec notre [2]ème famille, en [2]0[2]1 tout 
est possible.

Yara Moawad
CE de l’équipe des Gazelles Fidèles  
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Noël avec les Elfes

l’intérieur du Bus de Noël : un Dodge rouge vintage. 
Nous nous mettons en route. Le Père Noël a décidé 
de s’installer sur le toit du véhicule et d’y jouer de la 
clochette et de la voix, ce qui, mêlé aux dizaines de 
têtes d’elfes aux chapeaux pointus qui dépassaient 
des fenêtres, n’a pas manqué d’attirer l’attention 
des passants aux regards mi-étonnés mi-ravis qui 
nous ont salués et filmés tout le long du trajet vers 
Mar Mikhaël.
Sur place, des airs de Noël enjoués et rythmés ; 
et, sur les façades, des familles accoudées à leurs 
balcons guettent notre arrivée. En effet, pandémie 
oblige, nous sommes tous masqués et évitons les 
contacts rapprochés avec les familles. C’est pourquoi 
le système suivant a été mis en place : chaque famille 
dispose d’une ficelle qui pend depuis le balcon, et à 
laquelle nous avons fermement attaché les paniers 
pour qu’ils soient remontés. Cette méthode est 
évidemment inspirée de la « sallé » des villages 
libanais. 
Cela dit, comme mentionné plus tôt, il y avait 
aussi de la musique sur place. Aussi, n’est-il pas 
nécessaire de préciser qu’un bus rempli d’elfes 
bariolés de rouge, vert et blanc a naturellement 
attiré à lui tous les enfants du quartier. Et c’est ainsi 
que nous avons joué et dansé avec les enfants venus 
nous regarder de plus près. Cette animation a été 
des plus réjouissantes, pour nous, et pour eux et on 
peut espérer qu’elle a apporté un peu de magie à 
ce Noël.

Antoni Bouhabib, Terminale 2

20 d é c e m b re 
2 0 2 0 , 

quatre jours avant 
le réveillon. Il 
est 12h30 et les 
volontaires de 
l’équipe Pilotes se 
retrouvent avec 
les organisateurs 
de l’ONG Home 
of Christmas au 
Centre SOFIL, 
Achrafieh. Nous 
c o m m e n ç o n s 
la journée par 

quelques aller-retours pour récupérer les Paniers de 
Noël que nous avions préparés la veille et rangés au 
sous-sol du bâtiment. Chaque panier contient des 
sucreries, une bouteille de cidre, un sac de pistaches 
ainsi que des décorations auxquelles nous avons 
ajouté une bûche fraîchement livrée par le traiteur.
Rangés dans un coin, des déguisements de lutins, 
de saint Nicolas et trois autres mascottes de Noël : 
le sapin, le sucre d’orge et le bonhomme de pain 
d’épice (même si, entre nous, il mérite sa place à 
Halloween, celui-là !). Nous enfilons tout ça et 
remontons au rez-de-chaussée pour finaliser le 
remplissage et le comptage des paniers.
C’est à ce moment qu’arrive le Père Noël ; le vrai, 
avec une vraie barbe, blanche comme neige... et 
avec qui nous avons chargé l’ensemble des paniers à 
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« Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir »

l’association. Pour conclure, nous étions toutes 
animées par cette envie de pouvoir contribuer au 
bien-être de l’autre et d’apporter notre pierre à 
l’édifice pour pouvoir redonner le sourire aux plus 
démunis. Et c’est suite à cette expérience que nous 
avons compris qu’un bien n’est profitable que si on 
le partage.

Clara Abou Rjeily, Yara Azar, Lynn Kyrillos  
et Rhéa Merhej

Samedi 19 décembre 2020, dans 
un élan de solidarité et d’aide 

aux plus nécessiteux, surtout en 
période de fêtes, nos cheftaines 
ont pris l’initiative de nous réunir 
pour cuisiner puis distribuer de la 
nourriture à une association qui 
œuvre pour des personnes dans le 
besoin. Leur choix s’est porté sur 
l’association Achrafieh 2020, une 
ONG apolitique fondée en 2012, 
qui a pour objectifs d’améliorer les 
conditions de vie des habitants du 
quartier d’Achrafieh en espérant 
étendre ce modèle aux autres 
quartiers de la ville. 
Cet été, la crise économique avec ses effets 
dramatiques sur la population a été amplifiée par 
l’explosion du 4 août. Le rôle qui nous a été attribué 
a donc été de préparer des parts alimentaires à 
Jamhour en respectant les normes sanitaires, autant 
pour les bénéficiaires que pour nous, tout cela étant 
devenu nécessaire à cause de la pandémie. Après 
nous être divisées en 6 groupes, nous nous sommes 
mises au travail et, au 
final, 169 portions ont été 
acheminées aux locaux 
de ladite association par 
nos cheftaines. Le succès 
de cette opération a été 
rendu possible grâce à 
notre efficacité et notre 
zèle dans les différentes 
tâches qui nous ont 
été assignées – et ce, 
avec un matériel assez 
rudimentaire – mais 
aussi grâce à l’action 
réfléchie des cheftaines, 
qui avaient bien pensé 
et préparé le projet, 
distribué les tâches et 
qui se sont montrées 
dignes de la confiance 
que leur avait accordée 

170 plats chauds préparés par les caravelles
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Passation des pouvoirs 
au Centre MEJamhour

basé sur la spiritualité ignatienne et sur ses Exercices 
spirituels, nous apprend à bien relire sa vie, son 
année, sa journée… pour pouvoir trouver Dieu en 
toute chose.
Personnellement, le MEJ a changé ma vie au niveau 
spirituel. Il m’a permis de voir Dieu dans les plus 
petites choses. Il m’a permis d’aimer, de servir et de 
vouloir toujours donner un peu plus pour pouvoir 
vivre la joie du Christ. Pour moi, le MEJ n’est pas 
qu’un simple mouvement, il est une deuxième famille : 
la famille des cadres, qui s’engagent avec gratuité 

et serviabilité pour un meilleur 
accompagnement des jeunes.
En tant que cadre et, aujourd’hui, 
responsable de centre, je tiens 
vraiment à être témoin de tout ce 
que j’ai vécu au MEJ pour pouvoir 
transmettre ce que j’ai reçu et 
accompagner chaque jeune dans 
son cheminement avec le Christ.

Anthony Farès, Promo 2016

Le 1er octobre 2020, ES-EA, responsables et anciens 
se sont rassemblés à la Crypte du Grand Collège, 

autour du Père Denis Meyer, pour unir leurs prières 
en ce début d’année. Un temps de réflexion avait été 
prévu, avec la lecture d’un passage de l’Évangile, de 
chants et la passation de responsabilité du Centre 
MEJamhour.
Ce jour-là, l’ancienne responsable, Marilynn Berbery, 
quittait le Centre en me cédant sa place. Pour bien 
me préparer à prendre les rênes du Centre, j’ai dû 
faire une relecture personnelle, car cet engagement 
n’est pas une tâche aisée. Assurer la formation 
et être présent aux côtés de plus de 120 jeunes, 
ainsi que de l’équipe des cadres, est en soi une 
lourde responsabilité. Mais, animés par l’amour du 
Mouvement et l’engagement auprès de l’équipe 
des cadres, sans oublier la présence de Dieu, qui est 
toujours parmi nous, je crois fort que nous réussirons 
à accomplir notre mission.
Notre mission reste la même : éduquer et 
accompagner les jeunes. Les aider à grandir 
humainement et spirituellement, en vivant et 
célébrant avec eux l’Eucharistie. « Un tremplin pour 
la vie, un élan pour la foi », est la pensée qui nous 
anime à chacune de nos réunions, et que je n’ai 
réellement comprise que pendant cette passation. 
Le MEJ est un mouvement qui nous ouvre à la 
vie, et ce, au travers de la formation acquise, des 
personnes rencontrées et même des dons qu’il nous 
amène à découvrir en soi. Et, bien sûr, le MEJ nourrit 
un grand élan pour la foi : c’est un mouvement, qui, 

Marilynn Berberi, responsable de Centre sortant aux 
côtés de son successeur Anthony Farès
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Mouvement Eucharistique des Jeunes

Témoignage d’un parcours de 14 ans 
et d’un engagement à vie

Le MEJ est plus qu’un Mouvement, c’est 
une deuxième famille, un mode de vie, un 

engagement à vie…
J’ai intégré le MEJ il y a quatorze ans, en classe 
de 8e, grâce à ma meilleure amie qui m’avait alors 
encouragée à m’y inscrire afin de meubler nos 
samedis avec des activités épanouissantes. Et c’est 
ainsi que, petit à petit, j’ai découvert que cette  
« activité » allait au-delà de ce que j’imaginais, et 
pour cause… 
La formation que j’y ai reçue entre l’âge de 9 et 14 
ans m’a permis, une fois arrivée en classe de 2de, 
de prendre en charge des équipes de jeunes, de 
préparer des activités spirituelles et divertissantes, 
des jeux, des camps, des journées, etc. 
Quelques années plus tard, j’ai été nommée 
responsable du centre MEJamhour, responsable de 
plus de 120 jeunes et d’une équipe de plus de 20 
cadres. Je devais jongler entre les contacts avec les 
parents, ceux avec le Collège, la préparation et la 
coordination de tout genre d’activités au sein du 
mouvement (journées, camps, sessions, messes, etc.). 
Ce rôle n’était pas évident, surtout pour une personne 
de 21 ans, qui devait trouver le juste équilibre entre 
ses études universitaires, sa vie sociale et le MEJ. Il 
est évident que j’ai dû quelquefois finaliser certaines 
choses à la dernière minute, ou me retrouver face 
à des imprévus, stresser et même privilégier mes 
études ou d’autres évènements importants aux 
dépens du MEJ. Pourtant, j’ai toujours essayé de 
donner le meilleur de moi-même, ce « plus » pour 
rendre le mouvement plus organisé, offrir le soutien 
et le support nécessaire à mon équipe de cadres, et 
faire de chaque rencontre de samedi, chaque camp 
et chaque activité, une expérience agréable pour les 
jeunes. 
J’ai appris beaucoup de leçons durant ces quatorze 
ans au MEJ : j’ai vu ma personnalité évoluer en 
tant que jeune engagée dans le mouvement, j’ai 
appris à gérer mon temps et mes priorités quand 
j’étais jeune cadre, j’ai aussi appris à assumer de 
lourdes responsabilités, à coordonner avec plusieurs 
personnes durant mon mandat de responsable de 
centre, et j’ai surtout appris à trouver Dieu en toute 
chose. 

Et je continue de vivre pleinement ma formation 
MEJ, même après avoir délégué la responsabilité 
du Centre à Anthony Farès. Les leçons de patience, 
d’écoute, de communication me rappellent chaque 
jour comment vivre en équipe (l’un des fondements du 
MEJ), comment accepter l’autre, comment partager 
et transmettre modestement mon expérience aux 
autres. 
Cet engagement que j’ai maintenu au cours des 
années m’a peut-être offert plus que je n’ai pu 
donner aux autres, mais j’espère avoir pu apporter 
ce petit plus au monde qui m’entoure et j’espère 
aussi laisser une empreinte ou un bon souvenir 
chez les personnes que j’ai rencontrées durant mon 
parcours. Je n’oublierai jamais le soutien que l’on 
m’a apporté, l’amour que l’on m’a témoigné et les 
bons moments vécus avec mon équipe de travail. Les 
encouragements m’ont permis de garder confiance 
et de persévérer durant mon mandat de 3 ans, 
notamment durant les phases les plus difficiles.
Voilà que, après 14 ans au MEJ, dont 5 ans en 
tant que cadre, 3 ans en tant que responsable de 
centre et une passation plus tard, je renouvelle mon 
engagement mais de façon différente cette fois-ci, 
car le MEJ n’est pas un simple mouvement avec 
lequel on peut prendre ses distances ou que l’on 
peut tout simplement effacer de notre quotidien. 
Le MEJ est une deuxième famille, un mode de vie, 
un engagement à vie…

Marilynn Berberi, Promo 2015

Marilynn Berberi, prononçant son mot d’adieu
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Sessions de formation 
pour les Jeunes cadres

Les premières réunions par branche
Première réunion ES en ligne

Malgré la situation sanitaire que traverse notre pays à l’heure actuelle, malgré tous les 
obstacles et problèmes qui nous empêchent de nous réunir, la première réunion de 

la branche ES (Équipe espérance) du MEJ Jamhour a quand même eu lieu ! Le samedi 
14 novembre 2020, nous avons reçu un document – que dire – une énigme à résoudre, 
sous forme de rébus, de charades et de mots croisés. Malgré la distance physique, les 
jeunes se sont entraidés pour découvrir ensemble le fin mot de l’histoire. Ce jeu de 
découverte de nos JK (jeunes cadres) nous a permis de retrouver l’esprit « méjiste » qui 
nous a tant manqué. 
En début de soirée, nous nous sommes retrouvés sur Zoom pour une conférence avec 
l’ensemble de la branche ES (jeunes et cadres confondus) afin de partager de bons 
moments. Ces retrouvailles m’ont vraiment procuré de la joie. Je ne sais pas comment 
exprimer ma gratitude envers le MEJ et spécialement le MEJ Jamhour. J’ai tellement 
évolué et grandi aux côtés de ses membres que je ne me vois guère m’en séparer. 
Espérons que nos prochaines réunions se dérouleront en présentiel, car le plaisir des 
retrouvailles est irremplaçable. Une famille qui ne cesse de s’agrandir, une famille unie : 
le MEJ Jamhour. 

Marc Nawar 2de8

L’année 2019-2020 était une année pleine de 
surprises. Qui aurait cru que tout ce qui se passait 

allait être lourd de conséquences à plus d’un niveau ? 
Au départ, les évènements qui nous ont paru comme 
de gros obstacles se sont au fur et à mesure révélés 
comme des défis à surpasser et des situations 
auxquelles nous devions tout simplement nous 
adapter. À défaut de nous retrouver en présentiel, 
nous pensions à une autre alternative, à savoir les 
rencontres virtuelles sur la plateforme Teams. 
D’une part, nous étions heureux de pouvoir maintenir 
le contact avec nos jeunes grâce, notamment, à 

nos réunions sur Zoom, mais aussi en animant des 
petits jeux sur notre page Instagram, ou encore tout 
simplement en demandant de leurs nouvelles… 
D’autre part, le comité de formation du MEJamhour 
a organisé des sessions de formation sur Zoom pour 
les ES-EA (un JK ou Jeune cadre est toujours en 
formation !). 
Qu’il s’agisse de formation spirituelle, technique ou 
même personnelle, les thèmes abordés étaient variés 
et couvraient de nombreux domaines. Pour chaque 
session, les équipes étaient divisées par niveau, ce 
qui nous a permis de mieux communiquer et a facilité 
les débats et les partages. Notons que ces sessions 
en ligne ne visaient pas uniquement l’apprentissage, 
mais elles étaient également l’occasion de partager, 
de se retrouver et aussi de prier, ce dont on a tous 
besoin... 
Enfin, je tiens à remercier tout le comité de formation 
du MEJamhour pour tous les efforts fournis et 
tout le travail réalisé pour nous assurer une bonne 
formation durant ces moments difficiles. 

Maria Farès T7 
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Première réunion JT en Ligne 

Une rencontre pas comme les autres !
La première réunion du MEJ pour la branche JT 

(Jeunes Témoins) le 21 novembre 2020 était assez 
spéciale. Afin d’éviter le grand rassemblement des 
membres de la branche en raison de la pandémie, 
notre réunion a eu lieu en ligne. 
Les activités se sont déroulées par équipe sur Zoom 
pour une durée d’une heure. Nos responsables 
avaient préparé des jeux de connaissance et de 
culture qui nous ont servi d’indices pour découvrir 
qui serait notre JK cette année. 

Christy Tabet 5e1 CSG

Les réunions en ligne pour les TA 

Les mini-jeux (déguisements pour la Sainte-Barbe, 
chants et danses, sketches…) et nos prières en 
groupe me comblent de satisfaction, mais aussi de 
cette joie de me sentir utile et de faire partie d’un 
groupe que j’affectionne. Cela contribue à favoriser 
le développement de l’estime de soi, que l’on trouve 
au MEJ grâce à l’engagement, la responsabilité et la 
persévérance de nos jeunes cadres et responsables, 
et ce, en dépit de toutes les contraintes. 
Quelles que soient les conditions dans lesquelles 
nous nous réunissons, ce sera toujours dans la joie, 
la prière et l’amitié qui défie tous les obstacles 
rencontrés. 

Teddy Aouad 3e1 CSG

Le coronavirus s’est propagé à travers le 
monde et a atteint une bonne partie de la 

population du globe à une vitesse relativement 
élevée. 
Cette pandémie a modifié le mode de vie de 
toute personne, en particulier les étudiants, 
qui ont vécu cette épreuve sur le double plan 
scolaire et social.
Et le MEJ n’est pas en reste puisque lui aussi 
a été négativement impacté par ce virus ; nos 
réunions et activités se sont déroulées en ligne, 
ce qui nous a quand même permis de garder 
le contact avec nos jeunes cadres et nos amis.
Mon expérience personnelle du MEJ en 
distanciel m’a permis de peser le pour et le 
contre de ce nouveau système adopté : à noter 
surtout que nous faisons face à plusieurs difficultés, 
comme les problèmes techniques, dont les coupures 
de connexion et d’électricité.
N’oublions pas non plus que le niveau d’engagement 
des individus diffère d’une personne à une autre, ce 
qui conduit rarement à une réunion médiocre ou 
sans grand intérêt.
Cependant, il est important de signaler que, malgré 
tous les incidents fâcheux rencontrés, j’ai toujours 
trouvé plaisir à participer aux activités du MEJ, qui 
est devenu incontournable dans mon programme 
hebdomadaire.

Première réunion en ligne pour les FNOU
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Reprise en semi-présentiel 

Avec toutes les difficultés auxquelles 
le monde fait face depuis quelque 

temps, nos réunions ont dû commencer le 
samedi 14 novembre 2020 en ligne. Mais, 
heureusement, avec l’ouverture du Collège, 
nous avons pu à nouveau nous réunir en 
présentiel mais en prenant toutes nos 
précautions sanitaires.
Chaque branche se réunissait dans un 
emplacement loin de celui d’une autre 
branche pour éviter la promiscuité entre 
les jeunes. Nos masques bien ajustés, une 
distance d’un mètre ou deux entre nous, 
le désinfectant toujours à portée de main, 
nous suivions le programme préparé par 
nos JK (jeunes cadres) en respectant toutes 
les directives données par le ministère de la 
Santé et par le Collège.  

Léa Nammour 2de3

La Sainte-Barbe 

Pour célébrer ensemble la Sainte-Barbe, nos JK (jeunes 
cadres) ont organisé une rencontre bien particulière. 

Ce jour-là, début décembre, nous sommes arrivés 
déguisés à la réunion et, avec enthousiasme, nous avons 
pris part à la mission que nous devions accomplir : retracer 
fidèlement la vraie histoire de sainte Barbe, que nos JK 
avaient modifiée à l’occasion de ce jeu. 
Pour ce faire, nous nous sommes divisés en deux équipes, 
dont chacune devait participer à des jeux et gagner des 
indices l’aidant à rectifier les erreurs qui s’y seraient 
glissées dans l’ordre ou le contenu de l’histoire. 
Nous nous sommes vraiment amusés et nous avons passé 
de très beaux moments.

Thérésia Mezher 7e6

La Sainte-Barbe 
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Projet de Noël 

Dans ce contexte, sans précédent, 
de crise économique et 

financière au Liban, le MEJ Jamhour 
a décidé, cette année, de collaborer 
avec la fondation Albert Nassar 
dans sa collecte de jouets neufs 
pour permettre aux enfants les plus 
démunis de retrouver le sourire et 
de pouvoir ainsi, un tant soit peu, 
goûter à la joie profonde de Noël.
Nous avons ainsi consacré le 
mois de novembre et les deux 
premières semaines de décembre, 
pour cette collecte. Grâce aux 
donations de plusieurs associations 
et mouvements, la Fondation Albert 
Nassar a ainsi pu remplir une grande 
salle de jouets et de vêtements en 
bon état, et est parvenue à organiser, les samedis 5 et 19 décembre 2020, une fête de 
Noël pour près de 350 personnes. 
Les enfants ont pu choisir une dizaine de jouets de différentes catégories tout en chantant 
et dansant sur les plus beaux airs de Noël. Leurs parents ont eu la possibilité de choisir 
parmi les vêtements, ceux qui leur convenaient.

Anthony Farès, Promo 2016
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Alexandre Najjar (Promo 84) À l’honneur 

Lauréat de la Renaissance française, il dédie sa médaille d’or à Beyrouth

Une cérémonie s’est tenue le 15 octobre 2020, rue La Pérouse à 
Paris en présence d’académiciens, de l’ambassadeur du Liban 

en France, Rami Adwan, et du président de la délégation de la 
Renaissance française au Liban, Ibrahim Tabet, pour décerner à Me 
Alexandre Najjar (Promo 1984) la médaille d’or de la Renaissance 
française pour l’ensemble de son œuvre. Médaille qu’il a dédiée à 
Beyrouth suite au drame du 4 août.
Félicitations, Me Alexandre Najjar !

)Photo OLJ(

Ce prix est décerné annuellement à une « personne 
physique francophone qui, dans son pays ou 

à l’échelle internationale, aura contribué de façon 
éminente au maintien et à l’illustration de la langue 
française ».
Journaliste, avocat et écrivain, Alexandre Najjar 
a offert à la langue française et au Liban une 
œuvre impressionnante tant par la diversité des 
genres que par la richesse et la précision des 
thématiques.
Outre les articles et publications juridiques, Najjar 
a publié une trentaine de romans qui se sont 
distingués par de nombreux prix internationaux. 
Au cours de son cursus scolaire, Alexandre Najjar 
a fait ses premières armes dans le journalisme 
scolaire en publiant ses articles dans notre revue 
Nous du Collège.

Lauréat du Grand Prix de la Francophonie 2021
(14 janvier 2021)

Mes très chers camarades de la promotion 1963,
En recevant les insignes d’officier des Arts et 

des Lettres à l’Institut français des mains de Madame 
Véronique Aulagnon, conseillère de coordination et 
d’action culturelle près l’ambassade de France au 
Liban et directrice de l’Institut, c’est sur le ton de la 
galéjade que j’ai annoncé, dans mon discours, qu’en 
pareil cas, « il est d’usage, pour un récipiendaire, de 
faire montre de modestie en disant, par exemple: 
j’offre cette médaille à mon pays, à ma famille, à ma 

Samy Khayat (Promo 63) 
officier de l’Ordre des Arts et des Lettres

M. Samy Khayath (Promo 1963) a reçu le 09 juillet 
2020 la médaille d’officier de l’Ordre des Arts et 
des Lettres à l’Institut français du Liban, lors d’une 
cérémonie officielle qui a rassemblé nombre d’amis. 
Une décoration digne de 60 ans de vie consacrée 
à l’art, à l’humour et à la satire fine et élégante, qui 
devient de nos jours de plus en plus rare !
À cette occasion, la promotion 1963 a adressé ses 
félicitations à M. Khayath dans un courriel auquel il a 
répondu par cette lettre touchante :
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femme, aux artistes, à mes beaux-parents, au soldat 
inconnu... Non, non, non ! Je n’offre rien à personne. 
Cette décoration est à moi seul, car elle coïncide 
avec la célébration de mes soixante ans de carrière 
artistique... » (Rires du public présent). 
Il est certain que vous devriez, chers camarades, vous 
considérer directement concernés par cet hommage 
de la France, en dépit de mon humoristique déni de 
gratitude à quiconque, car vous m’avez accompagné, 
dès mes balbutiements sur scène, dans toutes les 
manifestations musicales et théâtrales en salle 
d’académie et au théâtre de l’U.S.J. Vous avez tous 
participé aux kermesses et galas organisés au profit 
du C.A.B. (aujourd’hui C.A.S.), depuis l’orchestre 
Coucouroucoucouloucoumba, puis Los Rhetoricos, 
jusqu’aux comédies de fin d’année, en passant par 
les fêtes de division, puis Feu M. de Bazan, Antigone, 
Le Bourgeois Gentilhomme. Cette dernière pièce, 
jouée pour les élèves de toutes les classes et pour 
toutes les écoles francophones du Liban, par 110 

acteurs et musiciens du collège, dans le grand 
théâtre de l’U.S.J., a vu se déployer un formidable 
arsenal de moyens de tout Jamhour, pour réussir 
cet évènement. En classe de philosophie, certains 
d’entre vous ont participé à la pièce de Victor Hugo, 
Mille francs de récompense. Plus tard, étudiant à 
l’université, j’ai continué à présenter des spectacles 
au profit du C.A.B., jusqu’à l’année 1970, où mon 
dilettantisme s’est mû en véritable profession.
J’ai eu la chance d’avoir des parents qui m’ont 
élevé dans l’amour des arts et des lettres, ainsi que 
des éducateurs qui ne m’ont jamais boudé leurs 
encouragements. Et vous, mes très chers camarades 
de cette belle promotion 1963, vous êtes des acteurs 
et des témoins de mon parcours artistique, depuis 
1960 à ce jour. Pour vous, toute ma gratitude.

Samy Khayath

Félicitations encore une fois, M. Khayath !

1- Activité sociale 
de la Promo 1978
Dans le cadre 
de ses activités 
sociales, la 
promotion 1978, 
qui a fait de l’aide 
à l’éducation 
son cheval de 
bataille, a récolté 
105.000.000 L.L. pour soutenir les écoles jésuites de 
la Békaa. C’est dans cette perspective que Youssef 
Dib, Georges Khayat, Michel Matta et Eddy Sayad 
ont rencontré, à l’école Notre-Dame de la Consolata 
– Taanayel, le R.P. Marek Cieslek s.j. pour lui remettre 
cette somme en soutien aux écoles jésuites de la 
Békaa.
Les quatre camarades de promotion ont appris 
avec plaisir et étonnement qu’il existe trois écoles 
jésuites dans la région de la Békaa, à savoir : Notre-
Dame de la Consolata – Taanayel, fondée en 1866 
et qui accueille aujourd’hui environ 345 élèves ; 
l’école Saint-Élie – Taalabaya, fondée en 1890 et qui 
accueille aujourd’hui environ 720 élèves et l’école 
Notre-Dame de la Consolata – Jdita, fondée en 
1910 et qui accueille aujourd’hui environ 300 élèves.

Deux Activités de la Promo 1978

2- Réunion virtuelle de la Promo 1978
Pour la célébration de son 42e  anniversaire, 
la promotion 78 avait prévu de se réunir à 
l’Hôtel Deir el Oumara de Deir el Qamar, le 
samedi 1er août 2020. L’augmentation des cas 
de corona ayant empêché cette rencontre 
de se faire, nous avons tenu, malgré tout, 
à marquer cet évènement. C’est ainsi que 
nous avons demandé à chacun de nos 
camarades d’envoyer un message et/ou une 

photo sur le groupe WhatsApp de la promotion. Cela 
a donné lieu à des échanges, riches en émotions, du 
1er au 4 août 2020 et qui ont permis des retrouvailles 
virtuelles entre nos camarades d’Australie, des États-
Unis, d’Europe et du Liban. 
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Mental health in a pandemic
À l’invitation de nos camarades de la promo 94, 

nous avons présenté, le 1er juillet 2020, un 
webinaire sur les effets de la pandémie sur la santé 
mentale. 
De fait, la pandémie de la COVID-19 est l’un des 
plus grands défis sociaux pour l’humanité depuis 
la Seconde Guerre mondiale. C’est également la 
première pandémie à se produire à l’ère de la vaste 
couverture des médias sociaux.
Les répercussions étant vastes et profondes, nous 
avons eu recours aux leçons tirées des pandémies 
précédentes, mais aussi d’autres défis sociaux à 
grande échelle, pour explorer l’impact personnel et 
collectif sur la vie des individus, des familles et des 
institutions.
Outre la peur de la maladie, le changement 
d’habitudes avec les conséquences directes du 

confinement et du 
passage à un mode 
de vie socialement 
éloigné est à lui seul 
un défi.

Par ailleurs, nous 
avons mis en lumière la situation spécifique du Liban 
dans le contexte de la crise économique.
Nous savons d’ores et déjà, et selon les recherches, 
que plusieurs facteurs de stress ont un effet cumulatif, 
et le Liban se trouve confronté à une situation 
unique qui complique encore plus notre réponse à 
la COVID-19. 
C’est dans ce contexte complexe que que nous 
avons proposé des conseils sur la manière d’atténuer 
les effets du stress.

  Joseph El-Khoury MD, Promo 94

Initiative d’aide aux petits commerçants
Suite à l’explosion dévastatrice du port de Beyrouth 

le 4 août 2020
Il faut dire que l’explosion du 4 août 2020 a secoué 
les consciences… Elle a provoqué chez les uns et 
les autres la peur, la stupeur, la colère, la honte, le 
désespoir, la résignation… mais aussi la compassion, 
la résistance, la solidarité et l’esprit d’initiative.
Face à cette tragédie, nous, la promo 95, nous 
sommes aussitôt mobilisés pour apporter notre 
soutien aux petits commerces en difficulté. 
Les premiers de notre promo à avoir donné corps 
à ce projet furent Frédéric, Makram, Georges, Joe, 
Rindala et Rabih, suivis par Yolande, Noël et les 
autres. Puis, pour faire plus et mieux, nous avons uni 
nos forces avec ceux de We Love Lebanon, emportés 
eux aussi dans le même élan.
Très vite, notre action sur le terrain se développait. 
Les petits commerces ne sont-ils pas les garants 
du tissu social et urbain qu’il faut préserver et 
revitaliser après une telle explosion, pour empêcher 
la précarisation des zones dévastées ? 
Pour faciliter notre travail sur le terrain, à Gemmayzeh 
et Mar Mikhael, nous avons créé un groupe WhatsApp. 
Il fallait faire vite et bien. Les visites successives nous 
ont d’abord permis de sélectionner les commerces 

à remettre en état et dans un deuxième temps, 
nous avons dressé notre propre bilan des dégâts, 
grâce à l’aide bénévole de notre architecte Joe. 
Les rencontres avec les artisans et les locataires des 
boutiques étaient décontractées, mais ce sont leurs 
récits qui nous ont émus. Tous ceux qui s’en sont 
sortis sont des miraculés ! En un clin d’œil, tout s’est 
mis en route : BoQ, pricing, appel à sponsoring et 
action. L’action, elle, consistait à collecter les fonds 
nécessaires grâce aux sponsors, obtenir l’aval des 
propriétaires des boutiques, choisir les artisans qui 
allaient travailler, suivre les chantiers et réaliser la 
nouvelle déco des boutiques. 
Surprise ! Nous découvrions que des Jamhouriens 
d’autres promos nous avaient précédés pour aider ! 
C’est dire que nous avons la même culture !
La campagne de sponsoring et la recherche de 
partenaires fiables comme We Love Lebanon ont 
été menées par Frédéric, Makram et Rabih. La 
communication a été confiée à Zeina ; et le flyer, 
qui devait inonder la toile, a été pensé et réalisé par 
Frédéric et Makram. Le nouveau design des façades 
fut l’affaire de Frédéric. Joe, lui, s’est penché sur 
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les questions architecturales, du contact avec les 
fournisseurs à la supervision des chantiers. Georges, 
Makram et Rindala se sont attelés à la tâche de tout 
coordonner. Pour ma part, j’ai aidé à la collecte 
des fonds et à la compilation des rapports internes 
des visites de terrain. Quant à Karim, il fut notre 
interlocuteur de We Love Lebanon.
Début septembre, nos interventions ponctuelles 
battaient leur plein partout : à Gemmayzeh, Mar 
Mikhaël, la Quarantaine ou Geitawi, taxi, barbier, 
café, épicerie, boulangerie, boutique de vêtements, 
pâtisserie, etc. Un mois plus tard, les beaux résultats 
apparaissaient et fin octobre, les différents business 
avaient déjà repris du poil de la bête !

Rabih Rached, Promo 95

De Mulhouse, opération Sauver Beyrouth
L’opération Sauver Beyrouth, initiée par le théâtre de 
Poche Ruelle à Mulhouse, où Jean-Marie Meshaca 
(père de Gilles promo 1981 et de Denis promo 
1983) est directeur artistique, avec la contribution de 
Philippe Moussali promo 70, a pu rassembler 42.385 
euros pour la Fondation Diane à Beyrouth. 
Il s’agit concrètement de la mise en place, par la 
Fondation, d’un dispensaire dans un local cédé par 
l’Hôtel Dieu de France, où la Fondation Diane a 
installé une cantine en plus du centre de soins. Elle 
y accueille quotidiennement des enfants mal nourris 
et qui, pour la plupart, ont délaissé l’école. 
Grand merci pour cette belle initiative !

Envers et contre la pandémie qui a frappé le monde, 
l’AJFE a réussi à maintenir quelques activités, 

professionnelles, culturelles et spirituelles, en vue de 
garder le lien entre les anciens  de Jamhour et d’essayer 
d’apporter, autant que possible, une aide au Collège. 

3 février 2020 : Soirée réseau professionnel
Une soixantaine d’anciens se sont retrouvés autour 
de l’architecte Fadlo Dagher (promo 79), dont 
l’éblouissant parcours au service du patrimoine 
architectural libanais a été suivi avec grand intérêt. 
Après une présentation d’une trentaine de minutes, 
les anciens se sont regroupés autour d’un thème, 
dans un échange franc sur des centres d’intérêts 
professionnels communs. De nombreux contacts ont 
été pris dont certains ont débouché favorablement. 

7 mars 2020 : Après-midi spirituelle 
Le père Dominique Bouzy, S.J., assistant spirituel 
de l’AJFE, a offert à la vingtaine de présents une 
conférence passionnante autour de la pensée et du 
parcours du pape François. L’exposé a été suivi d’une 
messe célébrée par le Père Bouzy. En raison de la 
pandémie de Covid-19 qui sévissait déjà, l’assistance 
était peu nombreuse. D’ailleurs le confinement général en 
France a été décrété quelques jours plus tard (16 mars).

L’atelier CV, qui s’adresse aux anciens fraîchement 
diplômés souhaitant apprendre à présenter un CV 
selon les normes françaises et qui était prévu en avril 
2020, a été annulé pour cause de confinement. 

7 septembre 2020 : Messe en mémoire des 
victimes du 4 août
Une émouvante messe a été célébrée par le père 

L’AJFE en vrac
Dominique Bouzy, S.J. en mémoire des victimes de 
l’explosion meurtrière du 4 août 2020, qui a ravagé 
une partie de la ville de Beyrouth et fait de nombreux 
morts et blessés parmi les anciens. Plusieurs anciens 
s’étaient déplacés pour l’occasion, la cérémonie a 
pu également être suivie sur les réseaux sociaux.  

4 octobre 2020 : Ô Cèdre du Liban
Un récital lyrique et poétique sur le thème du Cèdre 
du Liban a été donné en l’église Notre-Dame du 
Liban, au bénéfice du Collège Saint-Grégoire, 
durement éprouvé par l’explosion de Beyrouth. 
Le public présent (70 personnes) a pu écouter un 
florilège de pièces de compositeurs et poètes libanais 
interprétés par le pianiste Georges Daccache, la 
soprano Marie-Josée Matar et la récitante Elisabeth 
Drulhe. Le concert était retransmis en direct sur les 
réseaux sociaux. 

9 décembre 2020 : Assemblée générale virtuelle 
En raison des circonstances sanitaires, et pour 
la première fois dans l’histoire de l’AJFE, son 
assemblée générale ordinaire a été organisée sur 
Zoom. Le quorum ayant été atteint, celle-ci a pu 
délibérer valablement. Après le mot d’introduction 
de la présidente, quitus ont été donnés aux bilans 
financiers et d’activités. Deux postes étaient à 
pourvoir au conseil d’administration. Les deux 
candidats, Samer Hobeika et Eliot Abi Atmé, ont été 
élus à l’unanimité. 

Zeina Saleh Kayali
Présidente de l’AJFE
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Des Anciens publient...

Providence, Et Si Tu Existais ?
Jean-Baptiste Esta (Promo 1962)

C’est un témoignage d’un homme qui a dû affronter 
très jeune la défaite, suite au décès de son père et 
à son échec au baccalauréat, le même mois de la 
même année et, deux ans après, par un changement 
d’orientation après son passage d’une année à 
l’École Sainte Geneviève à Versailles. 
Durant ces épreuves, les Pères Jésuites du 
Collège Notre-Dame de Jamhour, d’où il est 
issu l’accompagneront et évoqueront souvent la 
Providence dans leur correspondance. 
C’est cette Providence qui guidera Jean-Baptiste 
Esta vers une nouvelle discipline appelée Mécanique 
des Sols et son choix sera qualifié, au moment même, 
de celui d’ermite pour la vie. 
Il détaille comment a débuté sa carrière un an avant 
l’éclatement de la guerre en 1975 et comment elle 
s’est poursuivie et développée durant les années 

sombres qu’a connues le Liban. 
Ce témoignage est émouvant par la confiance que 
l’auteur met dans la Providence qui l’a toujours 
accompagné dans ses choix. 

Table ronde autour de l’ouvrage 
Le Liban en guerre (1975-1990) 
de Dima de Clerck 
et Stéphane Malsagne

Selon Roula Abi Habib Khoury, « cet ouvrage conjugue 
la sobriété et la rigueur de Stéphane Malsagne et 
la volonté de Dima de Clerck de comprendre en 
profondeur, jusque dans le détail anthropologique, 
les phénomènes complexes dont l’agrégation forme 
ce qu’on appelle aujourd’hui la guerre du Liban. [Les 
auteurs, que Georges Corm dans son allocution a 
appelés « les gardiens de la mémoire du Liban »] 
montrent une capacité singulière à lire le passé, qui 
se précise en s’éloignant et qui s’actualise sans cesse 
dans les situations limites que nous vivons depuis 
2005. Il y a toujours chez Dima de Clerck cette volonté 
de conjurer la catastrophe, qui est toujours dans le 
« rétroviseur », pour reprendre le titre de l’ouvrage 
collectif Liban : la guerre de 1975-1990 dans le 
rétroviseur [coédité par Dima de Clerck, Carmen 
Hassoun Abou Jaoudé et Roula Abi Habib Khoury et 
publié par Confluences Méditerranée, N 112, Avril 
2020]. La stasis (ou guerre civile chez les Grecs) est 
un sujet tristement sous-étudié, dans la littérature, 
en sciences politiques, et même en sociologie. Ce 
livre est une grande contribution à la compréhension 
de la guerre entre proches, dans cet oikos (maison 
commune) qui est le Liban. Un livre de plus sur la 
guerre ? Certainement pas un livre de trop. C’est un 
travail de fond, une approche thématique inédite ».

Dimanche 25 octobre 2020, au moment d’un 
splendide coucher de soleil, la maison d’hôtes 

Beit Teta Mona à Kfaraqab, ce village juché entre le 
Matn et le Kesrouan, accueillait dans ses locaux et 
jardins plus d’une centaine de curieux (parmi lesquels 
des élèves et anciens élèves du Collège Notre-Dame 
de Jamhour), assoiffés de culture et de moments 
magiques, et venus participer au débat autour du 
livre Le Liban en guerre (1975-1990), coécrit par les 
historiens Dima de Clerck et Stéphane Malsagne et 
paru aux éditions Belin en 2020. 

Au programme de la soirée, les interventions de 
l’historien et économiste Georges Corm in absentia, 
de l’historien et politologue Carl Rihan (LAU, IEP) 
et de l’historien et avocat Youssef Mouawad. La 
discussion était modérée par la sociologue Roula 
Abi Habib Khoury (USJ, CEMAM). 
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Carl Rihan a tenu à remercier les auteurs d’avoir 
publié « cet ouvrage exceptionnel qui restera pour 
longtemps une lecture indispensable à tous ceux 
qui aimeraient connaître davantage cette période 
sombre de l’histoire du Liban. 
Ce que vous avez réalisé, enchaîne-t-il, est 
impressionnant – un ouvrage de référence, qui 
puise d’une bibliographie qui rassemble à la fois 
les sources primaires telles que les mémoires de 
guerre ainsi qu’une grande partie des sources 
secondaires, études et ouvrages déjà publiés autour 
de ce sujet. J’insiste sur « impressionnant » car 
l’exercice intellectuel entamé, qui vous a conduits 
à faire le choix d’une étude thématique, reflète 
votre priorité de vouloir mettre en relief la « vie et la 
logique propre des acteurs », afin que vos lecteurs 
puissent penser l’histoire de cette guerre en tant 
qu’ « évènement social » au-delà d’un rassemblement 
chronologique des faits divers. C’est ce véritable 
échange entre la situation politique et économique 
d’une part, et le contexte social et psychologique 
qui s’installe progressivement tout au long de la 
lecture, pour finalement aboutir à une conclusion ô 
que nécessaire ces jours-ci : les bons et les mauvais 
disparaissent progressivement, ayant tous baigné 
dans le sang, tandis qu’apparaissent les motivations 
socio-économiques qui façonnent et qui refaçonnent 
les pratiques, les habitus, et les comportements. Cet 
ouvrage nous enseigne effectivement la nécessité 
de penser et de repenser l’interaction entre la 
structure d’une part et les comportements de l’autre, 
il nous enseigne également que les inégalités et 
les instabilités structurelles sont mères de tous les 
vices et de tout basculement dans la violence, une 
leçon à laquelle nous devrons tous être attentifs en 
ces temps troublés afin, comme l’a écrit Dima à ses 
enfants à qui elle a dédicacé le livre, « que votre 
génération ne puisse jamais vivre ne serait-ce qu’une 
fraction de ce que la nôtre a vécu ». Ce qui manquait 
à la compréhension de la guerre vécue par tout 
un chacun était cette vue d’ensemble que permet 
désormais le Liban en Guerre de Dima de Clerck et 
Stéphane Malsagne ». 

Youssef Mouawad, quant à lui, a entamé son propos 
en disant qu’il y aura un deuxième tome à ce livre 
sur les guerres du Liban : « La guerre libanaise 
ne s’est pas arrêtée un 13 octobre avec l’assaut 
des troupes d’élites syriennes contre le palais de 
Baabda, pas plus qu’elle n’a démarré un 13 avril 
à Aïn el-Remmaneh, lors d’une mitraillade. Est-
ce que la dissension interne est inscrite dans nos 

gènes ? Je ne dirais pas oui, mais nous sommes 
fatalement les victimes d’une certaine géographie 
physique et d’une géographie humaine. D’abord, 
la géographie physique : l’État central n’a pas pu 
s’imposer dans les régions périphériques. Nous ne 
sommes pas une plaine mais un massif montagneux 
raviné. L’autorité centrale va être toujours très faible. 
Son rôle va être réduit à séparer les belligérants. 
Ensuite la géographie humaine : nous sommes 
formés d’individus bien élevés, appartenant tous à 
des confessions, à des groupes, à des clans, à des 
villages et les confessions religieuses sont souvent 
hégémoniques parce qu’elles croient détenir la vérité, 
et la démographie d’une confession à l’autre change, 
ce qui doit créer un nouvel équilibre et une nouvelle 
hégémonie tous les 20 ans, 30 ans, 100 ans. Est-ce à 
dire qu’on doit vivre ce nouveau rééquilibrage dans 
le sang ? Non, on peut s’en accommoder, trouver 
le moyen de négocier, négocier sans cesse. […] 
L’aspect querelleur que nous avons est instinctif. Et 
la violence est dans notre vie au quotidien et nous 
ne sommes pas une société apaisée. L’ouvrage de 
Dima et Stéphane est différent, dans ce sens qu’il 
prend du recul et garde une certaine distanciation 
de la guerre libanaise ».

Roula Abi Habib Khoury a alors lancé le débat en 
rebondissant sur les propos de Youssef Mouawad : 
« La violence est assez constitutive de la nature 
humaine pour les sociologues. L’humanité aurait 
commencé par un fratricide. Les sociologues disent 
que la violence est un ingrédient essentiel à la vie 
commune et pour les Grecs, la stasis (guerre civile) 
est presque une obligation ». « Il y aurait donc, 
ajoute-t-elle, des choses à dire sur ce déterminisme 
communautaire et sur ces luttes claniques qu’on 
présente comme une fatalité, mais aussi, comme le 
dit Georges Corm, sur le rôle des forces coloniales 
dans les conflits du Liban », car pour lui « le 
communautarisme est un regard occidental jeté sur 
la réalité libanaise ».

Les interventions ont donné lieu à un débat et à 
des questions entre les participants, le public et 
l’auteure Dima de Clerck (ancienne, promo 1990, 
enseignante-chercheure universitaire et en Terminale 
au Collège). Celle-ci estime que la sociologie devrait 
être indissociable de l’histoire pour permettre 
l’intelligibilité de celle-ci. Elle réfute le déterminisme 
en ce qui concerne le glissement dans une nouvelle 
guerre civile, compte tenu du fait que les nouvelles 
générations ont d’autres priorités, dans le cadre 



83AmicaleNous du Collège - No 294 - Février 2021

d’une mondialisation invasive qui les isole chez 
eux face à leurs écrans et qui détruit certains liens 
familiaux, en d’autres termes certains des cadres 
sociaux de la mémoire dont parle le sociologue 
Maurice Halbwachs et qui structurent les sociétés-

mémoires que sont les clans et les communautés, 
et dans lesquels les anciennes générations se 
maintiennent enfermées. 

Le Comité de l’Amicale

Les adieux de la Promo 1967 à M. Youssef Akl

Notre camarade de la promotion 1967 du Collège Notre- 
Dame de Jamhour, Youssef Akl, est décédé le 18 janvier 

2021. Cette effroyable nouvelle a été pour nous, ses amis de 
60 ans, un choc terrible. On ne peut croire qu’un ami si vivant, 
si cordial, si prévenant, si proche, puisse disparaître du jour au 
lendemain.

Au Collège, c’était celui vers qui nous nous tournions comme 
vers un grand frère. Il n’était guère plus âgé que nous, mais 
sa présence imposante, sa bienveillance et ses conseils nous 
rassuraient. Un demi-siècle plus tard, il était celui qui nous 
rassemblait sous son toit, deux fois par an, au Solstice d’été, 
vers le 21 juin, avec nos épouses, pour un somptueux dîner et 
au Solstice d’hiver, vers le 21 décembre, sans nos épouses, pour 
un somptueux déjeuner.

Le choc encaissé par ses camarades a été presque aussi fort 
que l’impact sur les siens, tellement nous nous considérions tous 
de la même famille. C’est la raison pour laquelle nous allons 
perpétuer son souvenir lors de nos rencontres, nos déjeuners 
et nos dîners que nous continuerons d’organiser pour le garder 
toujours présent parmi nous et réconforter sa douce épouse 
Marie-Betsy, aussi prévenante que lui. Youssef laisse derrière lui 
quatre merveilleux enfants que nous rencontrions au cours de 
nos dîners de promotion : Emile, Lily, Rachid et Soraya.

L’un de nos camarades, Choucri el Khoury, 
qui avait l’habitude de déclamer des vers 
amusants à chaque dîner organisé par Youssef 
Akl pour la promotion 67 du Collège Notre-
Dame de Jamhour, s’est plié à la tâche plus 
difficile d’écrire un poème à l’occasion du 
décès du notre grand camarade. Ce poème 
a été publié dans L’Orient-Le Jour du jeudi 21 
janvier 2021. (Voir page suivante).

Les maîtres de céans, Youssef Akl et son épouse 
Marie-Betsy, accueillant tous les ans les promos 
67 et voisines, dans le somptueux jardin de leur 
résidence à Amaret Chalhoub, à côté de Zalka.

M. Touma Tahan et Youssef Akl, au restaurant Mounir. 
Aujourd’hui ils dînent à la Table du Bon Dieu.

Photos : Aharon Boyadjian

La Promotion 1967
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Je n’écrirai plus de rimes... 
Il me demandait des rimes
Aux périodes des solstices
Pour nos réunions intimes
Dans sa demeure fédératrice.
On y allait avec grande joie
On se retrouvait comme chez soi
Rien de plus accueillant
On retrouvait nos âmes d’enfants.
Ces véritables agapes
Auxquelles il nous conviait
Et pour lesquelles on nous enviait
Les voilà qui nous échappent.
 
Je le dis avec émoi :
C’était hier, c’était autrefois

Peut-on oublier 
Son accueil singulier
Sa générosité rarissime
Son âme magnanime
Comment oublier sa fière allure
Sa taille, son envergure
Ses sourcils en devanture
Son sourire beau et pur
Son sens de la dérision
Et la tonalité de son expression

Je le dis avec effroi
C’était lui, c’était autrefois

Le mal qui nous assiège
Et contre lequel rien ne protège
Nous empêche, quel malheur
Nous, amis du Collège,
D’accompagner son cortège
De lui porter quelques fleurs.
 
J’ai arrêté les rimes
Que rien désormais n’anime
 
Marie-Betsy, nous partageons ta douleur et celle de 
vos enfants. Que Dieu vous garde, nous sommes à 
vos côtés. Il nous reste l’olivier, permets-nous, par 
des temps plus cléments, d’aller nous y recueillir, et 
l’arroser de nos larmes.
 
Adieu Youssef
Tu étais notre Chef
Tu auras deviné
Qui a ci-haut griffonné.

Youssef Akl et ses camarades suivant, avec les Pères Dalmais et Colin, 
le match de la balle-au-camp MEX-MINT, en février 1962.

Photo P. Bernard Charvet.
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Geryes Rahal
Décédé le 11.07.2020

Employé au Collège de 1994 à 2019
au Service des transports entre 1994 et 2002, 

puis au Service de l’intendance de 2002 à 2019.
Père de Élian (administration) et de Marc (éducateur) Rahal ; 

Grand-père de Guadalupe (11e) et de Nicolas (12e) Rahal.
 

إلى الصديق الوفيّ جرجس رحّال،

بدّ من  الله. ولا  الشباب. رحمك  بعمر  أشهر وأنت  غادرتْنَا منذ عدّة 

كلمة تقال عنك: كم كنتَ مقدامًا في عملك ضمن عائلة مدرسة سيّدة 

الجمهور. عملتَ لعدّة سنوات كسائق على الباصات معنا بإخلاصٍ وتفانٍ، 

ولم نسمع منك غير الكلمة الحلوة، دون تذمّر. ومن ثمّ انتقلتَ لتتابع 

عملك في فرع الصيانة، وكنتَ دومًا تعمل بإخلاص دون أيّ كلمة سوء.

نطلب من الله الرحمة لكَ، وليُْسْكِنْكَ فسيح جناتهّ في السماء.
وديع بجاني

رحل الرحّال
رحل الرحّال، أكمل ترحاله وذهب إلى دنيا الحقّ، بعد أن 

الفترة  كان خلال هذه  المدرسة.  فترة من عمره في  أمضى 

يقدّم خدماته للجميع، فما إن تطلب منه خدمة أو طلبًا 

حتىّ يجيبك فورًا: »تكرم عينك«.

كان جريس رحّال طيبّ القلب، خدومًا، دائم البسمة، حلو 

المعشر. يأخذ الأمور بكلّ برودة أعصاب، فإذا كانتَِ الخدمة 

المطلوبة منه ضروريةّ وعاجلة، يجيب دائماً: »بسيطة ولا 

يهمّك، كلوّ بيِْنْحَلّ«. كان يحبّ دائماً أن يتناول قهوته قبل 

المباشرة بتنقّلاته المتكرّرة للقيام بالأعمال المطلوبة منه. 

أن  دون  يتوقعّها، ذهب  أحد  يكن  لم  بصورة  فجأةً  رحل 

يزعج أحدًا، فلطالما كان خفيف الظلّ حتىّ يوم مماته.

الله يرحمك يا جريس. صَلِّ لنا من فوق.
نايله عنداري ومجدي بو منصف

Toujours souriant, en compagnie de l’équipe d’Intendance.
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M. Touma Tahan, 
notre grand frère de Jamhour

Quelle vie douce et paisible avons-nous vécue sur la 
célèbre colline de Jamhour ! Ce sont des années de 
notre enfance et de notre adolescence inconsciente 
qui nous ont été offertes par nos maîtres, les Pères 
Jésuites du Collège Notre-Dame de Jamhour, à 
côté desquels des civils surveillants et professeurs, 
français et libanais, qui nous ont accompagnés tout 
au long de notre vie scolaire. Parmi ces Maîtres, il y 
avait des icônes, comme le Révérend Père Bonnet-
Eymard, le RP Dalmais, le RP de Lagrevol, le RP 
Pérouse. Et chez les civils, il y avait les immenses 
M. Touma Tahan, M. Adib Chkeiban, M. Semaan 
et M. Azar qui ont laissé une empreinte indélébile 
dans nos mémoires.

Beaucoup plus que nos années d’université, ce 
sont celles du Collège que nous avons l’habitude 
d’évoquer avec nos amis, ces derniers étant 
aujourd’hui majoritairement ceux de Jamhour. 
C’est cette vie scolaire dans une cage dorée, loin 
de la capitale, qui nous a rendus éternellement 
dépendants des souvenirs des jours heureux. 

Tout cela n’aurait jamais pu exister sans la présence 
de certains de nos maîtres qui passaient plus de 
temps que d’autres à nos côtés, surtout nos pères 
spirituels et nos surveillants. Parmi ceux que j’ai 
cités plus haut, M. Tahan a été pour moi, et sans 
doute pour tous mes camarades, un ami et surtout 
un grand frère. Il était avec nous aux 3 récréations 
quotidiennes et dans la grande salle de division 
des MEX. Il nous donnait même des cours d’arabe ! 
Cette omniprésence aurait pu sembler un poids 
pour quelqu’un ne connaissant pas M. Tahan. Mais 
cet homme était tellement sublime qu’il incarnait 

à la fois l’autorité, la rigueur, la bonté, l’amitié, 
la fraternité, l’esprit de compétition, l’honneur, 
l’honnêteté, l’esprit sportif. Il avait toutes les 
qualités et si parfois il nous punissait en nous 
donnant à écrire trois fois la conjugaison du verbe 
inventé par lui, « ballonner », à celui qui donnait 
un coup de pied au ballon au coup de sifflet final 
de la récréation, c’était pour notre bien, puisqu’il 
précisait : « N’oubliez pas que ballonner est du 
premier groupe » !

Cette même méthode pédagogique, M. Tahan 
l’appliquait dans les jeux de division chez les 
Moyens Externes (la division des MEX). Les MINT 
avaient aussi leurs jeux qui ne devaient pas être 
aussi excitants, pensions-nous, que les nôtres. 
L’ensemble de la division d’environ 120 élèves était 
divisé en deux camps, avec leur chef et chacun ses 
quatre sous-chefs.

M. Tahan faisait lui-même l’arbitre des jeux 
obligatoires qu’étaient la balle-au-camp à la 
récréation de 10h, ainsi que le ballon-chasseur et 
les deux drapeaux, à 16h30, en alternance, un jour 
sur deux. Cet homme génial incarnait surtout la 
balle-au-camp. Il connaissait tous les rouages du 
jeu, il en façonnait les règles pour le rendre encore 
plus attractif. J’avais mes modèles de lanceur de 
balle dans ce jeu, qu’étaient le terrible droitier Sami 
Mouracadé et le non moins terrible gaucher Michel 
Aboujaoudé aux 2e et 3e des 4 refuges et le bluffeur 
Élie Abboud au 1er. La façon de siffler de M. Tahan 
pour un changement de camp (tuuuuuut, tutut, 
tutut, tutut, tutut) était si caractéristique qu’on l’a 
toujours en tête, 55 ans plus tard. Tout comme 
l’expression « collerette dedans » ou « collerette 
dehors » !

Touma Tahan
(Promo 1955) décédé le 17.10.2020

Éducateur au Collège de 1956 à 1987
De 1956 à 1979 : Surveillant-animateur de division, professeur d’arabe pour 

les classes complémentaires 
De 1982 à 1987 : responsable de la division des 1re

Père de Naji (Promo 75), de Jihad (Promo 83) et de Fady (Promo 87)
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À midi, après le déjeuner, la récréation était libre. 
Ceux qui faisaient de l’athlétisme, du tennis ou des 
sports d’équipe « descendaient » sur les terrains, 
d’autres jouaient à lancer le ballon de basket 
aux différents paniers disposés sur la cour de 
récréation, mais le clou du spectacle était les parties 
endiablées de volley-ball avec M. Tahan, en face de 
la cloche historique sous le balcon du bâtiment de 
la direction ! M. Tahan avait l’habitude d’enlever sa 
veste et de l’accrocher à un des poteaux. Il aimait 
souvent jouer avec Émile Hobeika, qui était doté 
d’une détente phénoménale et qui smashait très 
fort du haut du filet !

Les années ont passé, nous sommes devenus 
universitaires, puis arrivèrent la vie professionnelle 
et la vie de famille, mais nous n’avons pas oublié 
l’amitié qui nous a soudés entre anciens élèves du 
plus beau Collège du monde. Nous avons gardé le 
lien en nous réunissant régulièrement, une ou deux 
fois par an, en grand nombre, chez l’un ou l’autre 
de nos camarades Freddy Abou Adal et Youssef 
Akl, mais aussi plus souvent, en groupes restreints, 
dans des restaurants à Beyrouth ou en montagne, 
grâce à l’organisation de Jean Nehmé. Nous 
n’avons bien sûr pas oublié d’associer à nos rencontres 
M. Tahan, qui était et est resté notre plus grand ami. 

Quelle joie, chaque fois, 
de nous retrouver tous 
ensemble, avec M. Tahan, 
évoquant les souvenirs 
d’école, nous révélant 
les coulisses de la vie 
des professeurs et des 
élèves et racontant les 
péripéties du quotidien 
à Jamhour, et nous étions 
toujours étonnés par sa 
mémoire phénoménale. 
Les Anciens de Jamhour 
le retrouvaient aussi 
au cours des Journées 
Champêtres à Jamhour, 
tous les ans, le dernier 
dimanche d’octobre. 
Après la messe dans 
la grande église et le 
déjeuner sur les cours de 
récréation du Collège, 
Monsieur Tahan arbitrait 
la traditionnelle partie de 

balle-au-camp, les équipes des Anciens étant cette 
fois divisées en promos paires et promos impaires. 
En l’espace de quelques heures, nous voici de 
nouveau dans notre belle vie sur la colline de notre 
enfance insouciante. 

M. Tahan nous a quittés vers des cieux plus 
cléments. Certains de nos camarades, comme 
le grand Youssef Akl, l’ont suivi. Leurs souvenirs, 
anciens comme récents, seront sans cesse évoqués 
au cours de nos prochaines rencontres. 

 Aharon Boyadjian (Promo 1968)

Même attitude de M. Tahan à la balle-au-camp, à 42 ans d’intervalle (mai 1962 et octobre 2004).
Photo de 1962 : P. Bernard Charvet
Photo de 2004 : Aharon Boyadjian

La coupe remise par M. Tahan aux Anciens de Jamhour, vainqueurs 
à la balle-au-camp en 2002 !
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Monsieur Tahan, l’âme des MEX

Le souvenir de Monsieur Touma Tahan restera 
indéfectiblement lié à la division des MEX (Moyens 
Externes). Il s’était vu confier au début des années 
soixante la mission de gérer cette division. Il l’a 
admirablement remplie.

Le jeune collégien, qui débarquait le premier mardi 
d’octobre dans la grande salle d’étude MEX, restait 
tout interdit. Dans l’allée centrale, debout, les mains 
derrière le dos, la tête haute dans une attitude 
napoléonienne, M. Tahan, impassible, attendait 
que le silence se fasse. Puis c’était une courte 
allocution de bienvenue. Tahan, d’une voix posée en 
phrases courtes et incisives, rappelait les règles de 
discipline, énonçait les buts à atteindre et nommait 
les responsables aux diverses fonctions : portier 
d’étude, questeur, bibliothécaire, chargé des billets 
d’appels et de confession ou rédacteur en chef de 
Reflets, la revue trimestrielle des Mex qui était le 
miroir de notre vie au Collège. Là, quelques poètes 
en herbe s’ingéniaient à pousser innocemment 
leurs premières rimes incertaines. Tahan terminait 
par un : «… je vous veux exemplaires ! ». 
Et tout était dit.

Dès les premiers jours de l’année scolaire, la division 
était en ordre de marche. Jeux collectifs obligatoires 
pour tous aux récréations : les deux drapeaux, le 
ballon chasseur, les boucliers ou la balle-au-camp. 
Tahan arbitrait. Il exprimait, par ses coups de sifflet 
codés, toutes les étapes du jeu que nous devions 
connaître par cœur. Une modulation typique 

indiquait la fin de la partie et de la récréation. Tout 
coup de pied au ballon survenant dans la seconde 
qui suit était puni sans pitié d’un verbe à conjuguer.

Quand le temps le permettait, nous étions aussi 
conviés à des excursions : lorsque le Sannine se 
couvrait d’un manteau blanc, c’était une excursion 
« à la neige ». À la belle saison, c’était au palais 
de Beiteddine, au lac de Qaraoun, aux Cèdres de 
Laqlouq ou à la plage de Chekka.

L’émulation entre les deux camps de la division 
était un principe pédagogique ignatien généralisé 
à toutes nos activités. Cette émulation avait aussi 
son pendant entre les divisions. Nos adversaires 
désignés étaient les MINT (Moyens Internes). Nous 
nous défiions réciproquement tout au long de 
l’année dans différentes rencontres sportives. La 
plus importante était la Fête du Père Recteur en fin 
d’année. Battre les MINT aux sports était pour nous 
une question d’honneur.

Nous étions les rois incontestés de la balle-au-
camp. Nous ne nous sommes jamais inclinés 
devant les MINT. Nous avons même osé défier 
victorieusement la division des Grands… Alors 
Tahan remontait à pas lents l’allée centrale de la 
salle d’étude, les mains derrière le dos comme à son 
habitude. Il s’arrêtait devant l’estrade et, décrétant 
l’amnistie générale sur les verbes à conjuguer, il 
nous disait à la manière du général qui harangue 
ses troupes : « … je suis content de vous… mais ce 
n’est pas tout. 

Mai 1964 : La Division des MEX avec M. Tahan Juillet 2015 : Les escaliers inanimés portent toujours 
l’âme de ceux qui nous ont quittés.
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Les MINT nous lancent maintenant un défi au 
football… j’espère que vous relèverez le gant. »
Hélas ! Sur ce terrain-là, les MINT comptaient dans 
leurs rangs de grosses pointures. La gloire n’était 
pas au rendez-vous. Alors, il régnait en étude une 
atmosphère de soir de bataille perdue. Le moindre 
faux pas, la malencontreuse balle de ping-pong qui 
tombait d’une poche mal fermée en rebondissant 
sur le carrelage était irrémédiablement sanctionnée 
d’une conjugaison de verbe à tous les modes et à 
tous les temps.

Cependant, nous aimions bien notre surveillant. Il 
entretenait avec nous un mélange d’autorité et de 
familiarité. C’était le seul parmi nos professeurs à 
nous appeler par nos prénoms. Il nous tutoyait et 
nous nous sentions un peu ses « grognards ».

Lorsque nous avons appris qu’il allait convoler en 
justes noces, toute la division s’est cotisée pour lui 

faire la surprise d’un beau cadeau. Tahan, chose 
tout à fait exceptionnelle, amena le soir suivant en 
étude son épouse pour nous la présenter et nous 
exprimer ses remerciements.

La vie que nous menions était guidée par un idéal 
fort : celui d’être les meilleurs.
Vous me direz sans doute qu’au final, ces 
compétitions, ces excursions, ces anecdotes ne 
sont avec le recul du temps que des jeux d’enfants 
sans importance, et somme toute de petits riens. 
Certes ! Mais pour nous, ces petits riens étaient 
tout. C’était peut-être notre petit monde, mais 
pour nous c’était un univers.

Car là-haut sur la Colline, aux yeux de tout le 
Collège, nous étions avec Tahan avant tout des 
MEX. Et nous étions fiers de l’être.

Bernard Thomas Bakhtanassar (Promo 1970)

C’était en octobre 1974, en Première A, la section 
littéraire de l’époque, notre professeur d’histoire, 
M. Adib Chkeiban entrait en scène. Auréolé d’un 
charisme de tribun, le personnage, admiratif de 
Napoléon Bonaparte et de Nikita Khrouchtchev, 
impressionnait ses élèves.
Nous l’aimions, nous l’attendions, nous l’écoutions, 
nous apprenions. Alliant la bienveillance et la 
rigueur, il savait manifester affectueusement ses 
encouragements émus et, dans une sainte et saine 
colère, sa réprobation spontanée et pédagogique, 
car sincère.

Conteur sans pareil, il parvenait à démêler l’histoire 
et le mythe. À distinguer les faits de la légende. 
Sensible à l’épopée, il ne cachait pas son 
admiration pour l’héroïsme des grands hommes, 
prêts au sacrifice pour faire avancer la cause qu’ils 
défendaient, par la ruse ou par la force, par la 
diplomatie ou par la conquête. 
Qu’il nous présentât les méandres du Congrès 
de Vienne, la sagacité de Talleyrand, « le Diable 
boiteux », le cynisme de Metternich , « l’homme le 
plus détesté d’Europe », le patriotisme de Garibaldi,  
« Héros des deux mondes », la brutalité implacable 

Adib Chkeiban
(Promo 1943), décédé le 20.11.2020

Éducateur au Collège de 1947 à 2001
Préfet du cycle secondaire, coordinateur et professeur d’histoire géographie,

secrétaire général du Comité des professeurs.
Chevalier dans l’Ordre des Palmes Académiques françaises, décoré de la 

médaille d’or 	  par le Ministère libanais de l’éducation nationale.

Père de Aline (Promo 1976), Christiane (Promo 1979), André (Promo 1982) 
et Pascale (Promo 1985) Chkeiban ; Grand-père de Patricia Sayegh 

(Promo 2001) ; de Nadim et Marc (Promo 2009) Tueni ; 
de Karl-Adib (Promo 2016) et Marc (2de8) Chkeiban ; 

et de Yara (Promo 2016) et Ralph (Promo 2018) Daccache.

وسام المعارف
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de Bismarck, « le Chancelier de fer », ou les colères 
tonitruantes de « son ami Nikita », M. Chkeiban 
veillait toujours à replacer la petite histoire dans la 
grande et à nous laisser en tirer les leçons !

Préfet d’histoire-géographie et premier Secrétaire 
du comité des professeurs, M. Chkeiban, épris 
de liberté et de justice, militait pour la cause des 
enseignants, pour leurs droits et surtout pour 
leur dignité, afin de préserver la noblesse d’une 
profession qu’il avait embrassée comme un 
sacerdoce. 
Acteur et témoin de l’indépendance du Liban, 
il nous révélait notre histoire avec une ferveur 
inégalée pour le pays, enfin libre, qu’il avait vu 
naître. 

Au début de 1975, pressentant la montée des 
périls et voyant arriver les malheurs, il s’engagea, 
à travers sa profession, dans une lutte morale 
quotidienne pour sauver, par l’éducation, notre 
pays et ses jeunes générations du déclin. 
En septembre 1979, encore étudiant, je présentais 
à Jamhour ma candidature pour un poste 
d’enseignant d’histoire. Ce fut M. Chkeiban, Préfet 
des moyens et Préfet d’histoire, qui l’examina. Il me 
prit sous son aile et accompagna de ses conseils 
bienveillants mes premiers pas de jeune stagiaire 
en Sixième. 
C’est l’exemple de M. Chkeiban et de quelques-
uns de mes professeurs, « Grognards de la Grande 
Armée à Jamhour », qui a directement inspiré mes 
choix professionnels, il y a 42 ans, de devenir prof !
S’il a vécu comme une défaite le basculement du 
Liban, son enlisement et sa chute, M. Chkeiban 
n’est pas parti vaincu. Les ferments du courage et 
de la résistance à l’oppression et à l’injustice, qu’il 
a semés dans les cœurs de ses milliers d’élèves 
et de collègues, ont germé. Son enseignement 
rend l’espoir immortel. Il donne la victoire dans le 
combat !
Maître, spectateur engagé et modèle, M. Chkeiban, 
vous étiez tout cela à la fois et bien davantage. 
Nous avons retenu vos leçons. Nous avons appris 
de votre vécu. Nous vous aimerons toujours. 
Adieu, Monsieur le Professeur !

Joseph Salamé (Promo 76)

Fête de la Saint-Jean-Chrysostome, 1983.
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Adib Chkeiban ou l’éducation, 
principale résistance

Le faire-part avait bien dit : « En raison des 
circonstances actuelles, la famille regrette de ne 
pouvoir recevoir les condoléances et remercie 
tous ceux qui s’associeront à leurs prières ». Mais 
je n’allais pas me laisser faire, ce ne serait pas 
la première fois que je ne respecterais pas les 
consignes de M. Chkeiban, ce serait ma manière à 
moi de lui rendre un dernier hommage. 

Je me rendis donc résolument à l’église en me 
disant que je me glisserais dans la pénombre 
sans me faire remarquer pour ne pas exciter son 
courroux et déclencher une dernière fois une des 
grosses colères dont il avait le secret.
Adib Chkeiban est un chêne de l’enseignement. 
Détenteur de quatre diplômes : français, droit, 
histoire-géographie et sciences politiques, décoré 
des Palmes académiques françaises et de l’Ordre 
des Maaref libanais, il mettait son érudition et sa 
culture à portée de main de ses élèves pour leur 
faire aimer la matière et transformer chaque cours 
en une aventure colorée et bruyante à travers 
les méandres de l’histoire. En plus de soixante 
ans d’enseignement, énormément d’histoires et 
d’anecdotes pourraient être écrites sur lui ; mais ce 
n’est pas de l’enseignant que je veux parler, c’est 
l’éducateur résistant que je veux évoquer.
Adib Chkeiban, l’enseignant, aura marqué des 
dizaines de générations mais il est une génération 
qui lui doit beaucoup plus, la mienne, la génération 
de la guerre.
La situation scolaire en 1976 ressemblait un peu à 
ce que nous vivons aujourd’hui. Écoles fermées, 
enfants non scolarisés, échéances reportées, et, 
en prime, insécurité, routes coupées et zones 
encerclées. Beaucoup d’écoles fermaient, les 
enfants étaient laissés un peu à eux-mêmes, les 
parents s’arrangeaient comme ils pouvaient. Nous 
avions même droit à des cours sur Télé Liban, 
l’ancêtre du online, mais tout cela n’était pas 
extrêmement satisfaisant.
Les Pères de Jamhour, avec quelques enseignants, 
ne l’entendaient pas de cette oreille, ils organisèrent 
la résistance. Si on ne pouvait plus emmener les 
enfants à l’école, eh bien, on allait emmener l’école 
aux enfants. 
C’est ainsi que vit le jour, en pleine guerre,  
Jamhour-Bikfaya à la Villa Dagher. La villa était un 

hôtel désaffecté composé de trois petits bâtiments, 
à quelques centaines de mètres de Notre-Dame de 
la Délivrance. Pour arriver à gérer au pied levé un 
collège de plusieurs centaines d’élèves, en pleine 
guerre, avec très peu de moyens et énormément 
de risques, il fallait un leader d’exception et un 
administrateur courageux ; cet homme fut Adib 
Chkeiban, soutenu par l’inégalable Antoine Azar 
et fort du soutien sans faille de Abouna Abdallah 
Dagher. La tâche était énorme, les difficultés peu 
communes, mais il les surmontait toutes avec 
beaucoup de courage et d’abnégation. Comment 
assumer la responsabilité de notre éducation dans 
un monde pris en pleine folie meurtrière ? Pour 
arriver à l’école, il y avait trois autocars, mais bien 
souvent ils n’arrivaient pas tous à l’heure, soit à 
cause d’un franc-tireur qui décidait de bloquer la 
route de Baabdat, ou d’un artilleur qui bombardait 
la zone de Antélias-Naccache. 
C’est étonnant que Adib Chkeiban soit parti le jour 
de la fête du drapeau. Le 22 novembre 1976, vu que 
les élèves avaient perdu beaucoup de jours de travail 
depuis avril 1975, M. Chkeiban décida de nous faire 
travailler le jour de la fête. Cela n’était pas du goût 
des élèves qui voulaient profiter d’un jour de congé 

Si Jamhour m’était conté, page 222.
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supplémentaire. Il faut savoir qu’en ces temps-là 
les combattants étaient bien souvent élèves du 
secondaire et parfois même du complémentaire, et 
qu’il était politiquement incorrect de ne pas afficher 
un patriotisme ostentatoire. Le matin du 22, tout 
un ramdam dans la cour intérieure, certains élèves 
étaient venus armés et en treillis et refusaient de 
rentrer en classe en empêchant leurs camarades 
de rentrer en classe. M. Chkeiban, fort de son bon 
droit et sûr de son autorité, resta ferme et appela 
le Révérend père recteur à la rescousse. Quelques 
dizaines de minutes plus tard, Abouna Abdallah 
arriva dans sa Peugeot 204 blanche, qu’il gara au 
bas des escaliers. Il déploya son un mètre quatre-
vingts. Austère avec son béret et sa soutane noire, il 
gravit les marches une à une dans un silence absolu. 
Arrivé au haut de l’escalier, il murmura quelques 
mots à l’oreille de M. Chkeiban, qui hurla de sa 
voix de stentor : « Mettez-vous en rang et entrez 
immédiatement en classe ! ». Ce qui fut fait. Même 
en pleine guerre, avec des élèves qui faisaient le 
coup de feu toute la nuit, cet éducateur hors pair 
nous inculquait la discipline, la rigueur et le respect 
de nous-mêmes et de l’ordre.
S’il est un personnage historique que j’identifierais à 
Adib Chkeiban et à son parcours, je ne peux penser 
qu’à Danton, qu’il nous a fait aduler dans notre 
adolescence : « De l’audace, encore de l’audace, 
toujours de l’audace ». Il en fallait, de l’audace, 

 آخر الايام المدرسية والأصحاب شوي شوي وصلوا على الساحة حد بشير 

وعملو حفله وداعية. 

pour relever le défi de créer et de gérer une école 
en pleine guerre dans un hôtel désaffecté. Et il 
en eut, et il contribua à faire de nous ce que nous 
sommes devenus.
À la fin de l’année scolaire 1976, les routes rouvrirent 
et il fut décidé de fermer la Villa Dagher et de revenir 
au navire amiral sur la colline. M. Chkeiban décida 
de faire une fête de départ, nous avions organisé 
un petit spectacle et nous avions composé une 
chansonnette sur un air de Feyrouz pour le dernier 
tableau.

Et la page fut tournée, M. Chkeiban reprit 
modestement son poste au Collège. 
Aujourd’hui, en sortant de l’église où nous lui 
rendîmes un dernier hommage, je re-fredonne cet 
air en pensant que, comme en 1976, le rideau vient 
de tomber et que, comme en 1976, M. Chkeiban 
s’en est allé simplement, modestement, pour 
entrer dans la joie de son maître avec une seule 
satisfaction : celle du devoir accompli.

Joseph Otayek (Promo 1980)

Prenant la parole à la fête des éducateurs, 2004

Avec le R.P. Salim Daccache, M. Chkeiban remet son ouvrage Si 
Jamhour m’était conté à Sa Béatitude le Patriarche Sfeir, 2003. 	

Photo An-Nahar

Laïus des profs, proposé par la Promo 97, Nous du Collège No  247
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Adib Chkeiban 
le professeur, le Maître...

Je fais partie de ceux qui ont eu la chance d’avoir 
Adib Chkeiban pour professeur ! Je garde en 
mémoire sa franche poignée de main et son sourire 
bienveillant lorsqu’il me remit, en cette fin juin 
1964, le prix d’Histoire-Géo. Je garde encore ce 
livre-souvenir : Iben Seoud de Benoist Méchin !...

Adib le pédagogue, le « Hakawati »…
Lui qu’on surnommait « Danton » nous fascinait 
autant par sa culture et ses connaissances que par 
son charisme et son humanité. Jeune professeur 
néophyte, il m’est arrivé maintes fois de penser à lui 
en exploitant son art de la mise en place du fameux 
« plan » écrit clairement sur le tableau (noir à cette 
époque !) pour assurer le suivi et l’illustration du 
cours pour les élèves… Peut-on oublier le plan de 
la bataille d’Austerlitz ?... Et l’évocation de la mort 
de Robespierre au pied de la guillotine, qui tombait 
avec un grand bruit de chaise à moitié renversée, et 
« il fut raccourci », criait-il par deux fois ! Un grand 
professeur n’est-il point un bon comédien ?

Adib le « fidèle »
Élève des Pères Jésuites pendant toutes ses études, 
il a gardé pour les « bons Pères » une profonde 
gratitude mêlée de respect et de fidélité. C’est ainsi 
que, pendant la guerre civile, il assuma la lourde 
charge de la direction de la succursale de Jamhour 
à Bikfaya ! Fidélité qu’il a toujours témoignée à ses 
collègues et à ses anciens élèves avec ce même 
sourire plein de bienveillance.

Adib le modèle à suivre…
Passionné par son métier qu’il considérait comme 
un vrai sacerdoce, il fut un exemple de rigueur et 
de disponibilité pour aider, conseiller, guider ! Pour 
sa plus grande fierté, sa fille Christiane l’a suivi sur 
ce chemin. Il avait trouvé dans son métier la vraie 
Joie dont nous parle Georges Bernanos disant : 
« Qui cherche la vérité de l’Homme doit s’emparer 
de sa douleur ! »

Adib le « Damourien exilé » !
Pour comprendre la souffrance qu’il avait endurée 
en perdant sa maison de Damour pendant la 
guerre civile, il faut se rappeler avec quelle fierté 
Adib le Patriarche avait reçu ses élèves de philo et 

leurs professeurs en 1964 dans sa belle demeure 
damourienne si typiquement libanaise !
N’est-ce point dans l’amour de son métier qu’il a 
puisé la force de laisser derrière lui tant de souvenirs 
pour devenir citoyen adoptif de Baabdat et y finir 
ses jours ?
Repose en paix, Adib, tu resteras le roc sur lequel 
tes anciens se sont appuyés.
Nous penserons très fort à toi tous les 11 avril – 
date de ton anniversaire – car tu restes vivant dans 
nos mémoires.

André Abouchacra (Promo 1964)
Ton disciple, ton collègue, ton ami

                                       

En 2017, chez lui à Baabdat.

Avec beaucoup d’esprit, il pose devant sa propre caricature.

Photos : Aharon Boyadjian - Baabdat, le 30 juin 2017
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Si Jamhour m’était conté…

Le titre même est une invitation au voyage. Un voyage au 
fil de plus de 250 pages qui, à travers les souvenirs, les 
témoignages, et un extraordinaire travail de recherches 
entrepris par Adib Chkeiban, nous ramène cinquante ans 
en arrière sur la colline de Jamhour. « Un jubilé d’or célébré 
n’en serait pas un si le passé, le lointain et le proche ne 
sont pas visités », écrit le P. Sélim Daccache dans sa préface. 
En confiant à Adib Chkeiban la gigantesque entreprise 
de mener à terme ce voyage du souvenir, il savait que le 
résultat serait à la hauteur de ses espérances. 

En effet, qui mieux que cet ancien professeur et 
coordinateur d’histoire-géographie pouvait mettre ses 
talents de conteur et ses dons d’historien au profit d’un 
pareil ouvrage ? Depuis la pose de la première pierre en 
présence du président Béchara el-Khoury, le 30 avril 1950, 
jusqu’à l’inauguration du Centre sportif en présence de la 
Première dame du Liban, Mme Andrée Lahoud, le 18 mai 
2002, le lecteur est saisi par les mille et un événements 
qui jalonnent ce long parcours. Chronique de mille et une 
vies d’écoliers, comme se plaît à le répéter Adib Chkeiban, 
Si Jamhour m’était conté vous emporte dans un univers 
privilégié. C’est l’univers, notamment, d’un Antoine 
Messarra qui reconnaît garder de très beaux souvenirs de 
sa vie au Collège et d’avoir eu le privilège de connaître des 
éducateurs hors du commun, c’est celui d’un Gaby Nasr 
qui, tenant à garder un certain équilibre entre insolence 
et émotion, parle autant d’un goulag que des paillettes 
d’une enfance bénie à jamais révolue, c’est un Amin 
Maalouf qui avoue regretter aujourd’hui de n’avoir pas 

suffisamment déambulé dans les sentiers de  Sa colline. 
Sans vouloir prétendre remplacer les manuels d’histoire, 
Si Jamhour m’était conté se veut aussi une chronique de 
l’époque. De mai 68 à la guerre du Liban, en passant par 
l’invasion israélienne, le lecteur y retrouvera les principaux 
événements et faits qui ont bouleversé la vie des Libanais 
depuis 1953. Un livre album puisqu’il nous surprend par ses 
photos, ses portraits et ses caricatures. Des témoignages 
à la pelle sur de nombreux prêtres et laïcs, professeurs 
et élèves. Des figures inoubliables immortalisées par cet 
album du jubilé. Et le profane qui, comme moi, n’a jamais 
été élève chez les pères jésuites, en refermant les pages de 
ce livre magnifique, ressentira un indéniable regret, celui de 
n’avoir pas été, lui aussi, élève à Jamhour. 

Par Jamhouri Néda, le 22 février 2003

https://www.lorientlejour.com

Voici ses propres mots adressés aux élèves du secondaire après la publication de son ouvrage. 
Nous du Collège No 289, mars 2003

J’ai commencé la rédaction au mois d’avril et je l’ai terminée 
en novembre. Ceci m’a donc demandé sept à huit mois de 
travail de plus de 12 heures par jour. Je m’installais devant 
mon papier à n’importe quelle heure et j’ai surtout été aidé 
par la Providence. Les minimes difficultés rencontrées se 
situaient surtout au niveau de la recherche. Il m’a fallu lire, 
parcourir des pages et des pages dans le « diaire » des pères 
(journal du Collège, rédigé par un père) et me renseigner. 
Je devais également collecter les témoignages des Anciens.
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Hommage à M. Ghazal

Quand je rencontrai pour la première fois M. Ghazal 
en septembre 1994, je connaissais bien sûr 
de réputation ce professeur émérite dont le 
professionnalisme et la compétence étaient 
reconnus bien au-delà des murs du Collège. 

Ce jour-là, j’avais écouté religieusement ses 
consignes et explications. Je l’avais suivi le long des 
couloirs pour débarquer dans un laboratoire qui 
était déjà l’un des plus modernes que je connaisse 
et qu’il dirigeait d’une main de maître. Intimidée 
et en même temps enthousiaste, je compris tout 
de suite que j’étais à bonne école et que, malgré 
mon expérience, j’avais beaucoup de choses à 
apprendre. 

Durant les nombreuses années de collaboration 
dans l’enseignement de la chimie, j’ai bien sûr 
profité de l’expérience du professeur, mais j’ai 
surtout appris à connaître et apprécier les qualités 
de cet homme exceptionnel avec lequel la vie 
au Collège prenait une dimension différente. 
Aujourd’hui, plusieurs années après son départ à 
la retraite, des souvenirs me traversent la mémoire, 
saccadés comme les images d’un kaléidoscope.  
Majestueux dans sa blouse blanche, il était le seul à 
inspecter le laboratoire à la fin de chaque TP pour 
s’assurer que les élèves avaient tout remis en place 
et donner le signal du départ. Courageux et un 
tantinet provocateur, il n’hésitait pas à réaliser, face 
à chacune des classes de Terminale, une expérience 
hors du commun, la combustion explosive, dont 
l’écho faisait le tour du Collège et que les élèves 
gardaient longtemps en mémoire. 

Paternel, il préparait le café au début de chaque 
récréation pour tous les membres de l’équipe et 
s’indignait si l’un de nous prenait son café ailleurs. 
Durant les longues journées de corrections des 
copies d’examen au bureau, il disparaissait durant 
plusieurs heures pour nous présenter joyeusement 
au retour une douceur aleppine qu’il avait 
commandée pour nous.  
Bon vivant, doté d’un caractère enjoué, il avait 
toujours le mot pour rire. Dans les dîners de la fête 
des professeurs, c’était toujours lui qui inaugurait la 
piste de danse.  
Il est rare qu’une personne ait laissé un impact 
aussi important dans un collège et chez toutes les 
personnes qu’il avait côtoyées.
 Reposez en paix, M. Ghazal ! Votre souvenir ne 
s’effacera jamais de nos cœurs et de nos mémoires. 

Hoda Hélou

Rizkallah Ghazal
Décédé le 23.11.2020

Éducateur au Collège de 1970 à 2000
Professeur de physique et chimie

Enseignant et Coordinateur de Chimie
Responsable du Laboratoire de Chimie

Père de Layal (Promo 1985) ; Grand-père de Anthony (Promo 2018), 
Christopher (5e4) et Steven (7e6) Ahrend.   

À la fête des éducateurs 2004, M. Ghazal aux côtés 
de Mmes Mariette Hanna et Hoda Hélou.
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M. Ghazal, le passionné...

M. Ghazal nous était très cher. C’était un passionné 
et de physique, et de chimie, et il a tout fait pour 
nous faire aimer ces matières. 

En classe de chimie, il était tel un sorcier, dans son 
tablier blanc, le dos tourné, les bras écartés des 
deux côtés d’une équation. Ses mains devenaient 
de la matière et ses doigts, le nombre de molécules. 
D’un geste leste, il croisait ses mains pour nous 
annoncer d’une voix solennelle : « Dans le monde 
de la matière, rien ne se crée, rien ne se perd, tout 
se transforme. »

En classe de physique, c’est au laboratoire qu’il 
nous avait emmenés un jour pour nous montrer 
que la nature a horreur du vide. Il nous parlait avec 
passion de l’expérience de Magdebourg et, voyant 
qu’un élève ne l’écoutait pas (petit clin d’œil à mon 
ami Patrick Georges), il lui a demandé de faire lui-
même l’expérience. M. Ghazal d’un côté et Patrick 
de l’autre ont tenu chacun les deux hémisphères 
censés être inséparables à cause du vide à 
l’intérieur. Était-ce Patrick qui avait tiré trop fort ou 
était-ce M. Ghazal qui n’avait pas assez fait le vide, 
ou étaient-ce simplement les deux hémisphères 
qui étaient devenues trop usées ? Il n’en demeure 
pas moins que ce qui ne devait pas arriver arriva, et 
que les deux hémisphères ont lâché, faisant perdre 
l’équilibre autant à M. Ghazal qu’à Patrick, qui se 
sont retrouvés tous les deux par terre. 

C’était la seule fois où nous ayons vu M. Ghazal 
perdre son expression calme et souriante…
Oui, parce que Rizkallah, comme j’aimais l’appeler 

depuis que j’ai quitté le Collège, était un homme 
doux. C’était un professeur aimant, patient et 
passionnant, un homme de cœur autant que de 
sciences.
Je dois aux qualités de M. Ghazal mon choix de la 
neuro-pédiatrie, qui fait mon bonheur au quotidien. 
De lui, j’ai appris que, quel que soit le problème, 
il y a une façon simple et efficace de le résoudre, 
qu’avec le sourire il est plus facile de transmettre 
aux étudiants les connaissances les plus complexes, 
et que travailler avec les jeunes maintient l’esprit 
frais et alerte.
Rizkallah Ghazal, au nom de toutes les générations 
à qui tu as inculqué l’amour des sciences, je te dis 
merci.

Élie Rizkallah (Promo 79) 

Nous du Collège No 237, avril 1992

Octobre 1996, avec le R.P. Salim Daccache
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Nous du Collège No 249, juillet 1998

Laïus des profs, proposé par la Promo 97, 
Nous du Collège No 247
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Homélie du Père Denis Meyer, S.J. 
Messe de Requiem, 25 février 2021

1- Le 9 février dernier, le jour de la Saint-Maron, le 
mari de Zeina, Joe, a fait savoir au Père Charbel et à 
moi que Zeina avait le désir que nous les rejoignions 
à l’hôpital afin de pouvoir prier ensemble.
Cette prière fut extraordinaire ! Il est rare, en effet, 
qu’une prière revête une telle intensité. Ce fut un 
moment plein ! Or un moment pleinement vécu est 
toujours un moment d’éternité.
À la fin de cette prière, nous avons pu entendre la 
voix de Zeina, un peu affaiblie, qui nous disait avec 
la détermination que nous lui connaissons : « Ce que 
j’ai fait, je voulais le faire ». Et en ouvrant les bras, 
dans un geste d’abandon, elle manifestait qu’elle 
était prête à affronter ce qui l’attendait. Il y avait 
quelque chose de l’ordre de l’accomplissement.
Ce moment fort reste pour nous un moment de 
consolation dans la désolation que nous vivons.

2- Nous avons choisi pour cette messe l’évangile 
de la Présentation de Jésus au Temple (Luc 2, 22-
32), qui correspond bien à ce que nous vivons 
aujourd’hui, au moment où nous présentons à 
Dieu notre sœur Zeina, un peu comme l’avaient fait 
Marie et Joseph avec l’enfant Jésus.
Mais par bien des aspects, Zeina ressemblait à 
Syméon. Certainement pas par l’âge… Syméon 
était un vieillard, Zeina était une femme dans la 
force de l’âge !

2.1- Il est dit dans le passage évangélique que 
Syméon était un homme juste et un homme 
religieux.

Zeina était un peu comme Syméon, Semaan, 
celui qui écoute. Elle savait écouter non 
seulement la voix du Seigneur mais aussi la 

voix de ceux qui crient. En ce sens, elle était 
juste en nous permettant d’entrevoir quelque 
chose de la justice du Seigneur.
Religieuse, elle l’était. Durant les longues nuits 
où elle restait éveillée, elle récitait avec foi le 
chapelet. Chaque fois qu’elle le pouvait, elle 
demandait de prier pour elle. Au lieu de se 
plaindre, elle voyait le positif. Elle me disait 
« Combien je suis entourée par Joe qui est 
toujours là, mon amie Nayla, mon frère Naji, 
les médecins, les infirmières… Tout le monde 
est à mes côtés ».

Dans le passage de l’Évangile, il est par trois fois 
question de l’Esprit : l’Esprit-Saint était sur Syméon 
- Il avait reçu l’Esprit-Saint – Sous l’action de l’Esprit.
L’Esprit-Saint était sur Zeina, cet Esprit de Vie. Qui 
n’a pas remarqué combien elle était pleine de vie ? 
Pétillante, elle était au service du don de la vie. 
Combien elle a pu aider et les uns et les autres ! 
D’une générosité extraordinaire, elle agissait sans 
dire mot ! Ceux qui l’ont rencontrée, ne serait-ce 
qu’une seule fois, ont tous été impressionnés par 
son sourire. C’était une femme un peu hors pair !
Baptisée dans l’Esprit-Saint, Zeina avait reçu 
l’Esprit et elle en vivait en essayant de faire le bien 
autour d’elle. Un grand théologien du Moyen-Âge, 
saint Thomas d’Aquin, dit que le bien, c’est ce qui 
se répand. Le mal est, en revanche, ce qui veut 
empêcher le bien de se répandre. Combien de fois 
Zeina a-t-elle été confrontée à des forces contraires ! 
Pourtant, animée par l’Esprit, elle continuait envers 
et contre tout. Elle avait une force extraordinaire. 
C’était une battante !
Sous l’action de l’Esprit, le 9 février dernier, peut-
être sans le savoir, Zeina faisait sienne la prière de 
Syméon :

Zeina Haddad Naccache
Décédée le 17.02.2021

Professeure d’arabe en Terminale depuis 2011 ;
Mère de Yara (Promo 2016) et de Rayan (Promo 2020).
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les couleurs pastel. Le lieu d’arrivée est un lieu de 
paix, où le Seigneur a préparé pour nous un grand 
festin, comme le dit Isaïe (Cf. Is 25, 6-10). Sur la 
montagne, le voile de deuil disparaîtra. Notre foi 
nous appelle à espérer en Celui qui essuiera nos 
larmes et qui nous invite à partager sa joie, pas une 
joie superficielle, mais la vraie joie de Celui qui est 
la Vie.
Nous prions bien sûr pour Zeina et avec elle, nous 
prions pour chacun et chacune d’entre nous qui 
sommes affligés. Nous portons dans la prière et 
d’une manière toute spéciale, Yvonne, la maman 
de Zeina, Joe, son mari, Rayan qui est au Canada, 
Yara, Naji, toute la famille et tous ceux qui lui ont 
voulu tant de bien. Zeina était plus qu’une amie, 
c’était une sœur.

Amen.

« Maintenant, ô Maître 
souverain, tu peux laisser 
ton serviteur s’en aller en 
paix, selon ta parole. Car 
mes yeux ont vu le salut 
que tu préparais à la face 
des peuples : lumière qui se 
révèle aux nations et donne 
gloire à ton peuple Israël. »

Dans cette prière qui est récitée 
chaque soir, au moment où l’on 
s’apprête à entrer dans le sommeil 
du juste, il y a quelque chose de 
l’ordre de l’accomplissement.

2.2- On lit habituellement ce 
texte de la Présentation de Jésus 
au Temple le 2 février, le jour 
de la fête des lumières. Zeina a 
beaucoup prié dans cette église. 
Chaque fois que nous avions 
une messe avec les éducateurs, 
nous lui demandions souvent de 
porter le chandelier allumé, avec 
une de ses collègues, Caroline. 
Elle le portait avec beaucoup 
d’enthousiasme et de sérieux. 
Mais cette lumière, elle la portait 
au plus profond d’elle-même. Ainsi nous montrait-
elle quelque chose de la lumière de Dieu.

3- Pendant quatre années, elle a fait partie d’un 
groupe de peinture, appelé Les artistes du mardi. 
Elle voyait la peinture comme un moyen d’exprimer 
ses émotions. Elle aimait confier à Nada combien 
elle était fière et heureuse de voir son mari apprécier 
ses tableaux. Elle avait été touchée aussi par la 
boîte de peinture que sa fille lui avait offerte. Le 
tableau qui est ici est le dernier que Zeina a peint, 
il y a un an.

On peut y voir un escalier très raide, un escalier qui 
monte vers le ciel. Joe m’a dit qu’elle l’avait appelé 
Les marches du paradis. Dans ce tableau, il y a 
toute la vie de Zeina. Elle a gravi les marches de cet 
escalier avec beaucoup de courage et beaucoup 
de constance. Mais après cette ascension difficile, 
il y a l’apaisement de la rencontre, symbolisé par 

Les marches du paradis, tableau peint par Zeina au printemps 2020.
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Allô, Zeina...

« Allô, Zeina ? » Nous sommes le 5 août 2020 et je 
tourne en rond chez moi. Je n’ai pas été touchée 
par l’explosion ni ma famille. Mais je ne veux pas 
rester les bras croisés à ne rien faire. Je veux me 
rendre utile, aider. C’est pour cette raison que 
j’appelle Zeina, pour lui demander conseil. Zeina est 
une amie et une femme d’action d’une très grande 
générosité. Elle n’a d’ailleurs pas attendu mon 
coup de téléphone pour se mettre en mouvement 
et activer ses nombreux contacts auprès de 
personnes ressources et d’ONG qui peuvent venir 
en aide aux victimes. Lorsque, quelques jours plus 
tard, nous mettrons en place une petite « cellule 
de crise » composée d’éducateurs, elle en sera 
bien sûr partie prenante et l’une des plus actives, 
s’ingéniant à trouver des solutions là où d’autres 
auraient baissé les bras. 

C’est que Zeina est une passionnée et une 
battante, une femme débordante d’énergie et 
d’enthousiasme, une « bûcheuse » comme il n’en 
existe pas beaucoup et une femme aussi d’une 
très grande franchise, un trait de caractère que j’ai 
toujours aimé chez elle – dans l’Évangile de saint 
Jean, elle me fait penser à Nathanaël, dont le Christ 
a dit, avec admiration, à l’occasion de leur première 
rencontre : « Il n’y a pas de ruse en lui. » Je connais 
Zeina depuis son arrivée au Collège, non seulement 
en tant que collègue mais très vite aussi de manière 
plus personnelle grâce à des projets dans lesquels 
nous nous sommes impliquées toutes les deux. 
Cette proximité m’a permis de découvrir d’autres 
facettes de sa personnalité, en particulier sa grande 
sensibilité et sa fragilité et peut-être plus encore 
sa profondeur humaine que l’expérience de son 
premier cancer avait creusée. 

Mais les deux traits de caractère qui m’ont le plus 
impressionnée lors de son dernier séjour à l’hôpital, 
et que je garde précieusement dans mon cœur, sont 
sa pudeur et son courage. Lorsqu’elle est entrée à 
l’hôpital pendant les vacances de Noël, j’ai essayé 
de lui téléphoner à de nombreuses reprises, très 
souvent sans succès. C’est que Zeina avait très vite 
fixé les règles du jeu : « Envoie-moi des messages, 
je les lirai et cela me fera toujours plaisir. Mais je 
ne t’appellerai que lorsque j’irai bien. » C’était sa 
manière à elle d’être pudique, sa délicatesse… Et 
lorsqu’elle m’appelait, elle faisait face à sa maladie 

avec lucidité et courage. Elle savait qu’elle pouvait 
ne pas traverser cette nouvelle épreuve et elle me 
demandait de prier pour elle… Alors, même si je 
crois qu’aujourd’hui tu peux « voir Jésus face à 
face », je veux te dire, Zeina, que je suis très triste, 
vraiment et sincèrement très triste… Et en même 
temps, je remercie le Seigneur, qui nous a permis 
de nous rencontrer et de faire un bout de chemin 
ensemble…

Katia Wehbé

En mémoire de Mme Zeina Naccache

Chers amis, chers professeurs, chère famille de Jamhour,
Une mère et une sœur nous a quittés. Le 17 février, Mme Zeina 
Naccache, professeure d’arabe en classe de Terminale, a laissé 
ses enfants et ses amis pour rejoindre notre Seigneur, qui lui a 
sûrement souri en la recevant dans Sa maison. 
Je dis ses enfants car en réalité Zeina n’a pas laissé d’élèves sur 
son passage, nous l’appelions madame, certes, mais ce n’était 
que par formalité. Elle avait cette façon de nous parler, de nous 
corriger, de nous regarder à travers sa caméra d’ordinateur –
souvent réglée trop haut pour que nous puissions voir tout son 
visage – que personne ne saurait décrire. Elle était à la fois très 
stricte et n’acceptait aucun écart mais gardait toujours cet air 
tendre et son petit sourire en coin. 
Elle corrigeait toutes nos fautes faites à l’oral et ne s’exaspérait 
jamais de nous voir répéter la même phrase 20 fois jusqu’à ce 
qu’on la prononce correctement – et Dieu sait comme ça peut 
être frustrant. Un regard tendre et impassible, un cœur en or 
et une patience sans limites, que puis-je être en train de décrire 
sinon une mère aimante et attentionnée ? Cependant, Zeina 
n’était pas qu’une mère, c’était une amie chère aux yeux des 
chanceux qui l’ont connue. Ses collègues parlent d’une femme 
souriante au quotidien, généreuse envers tout le monde, 
pleine d’entrain et de vie, toujours prête à aider les autres, à 
remplacer en cours ceux qui en ont besoin et, par-dessus tout, 
une personne d’une grande intelligence et une amie de bon 
conseil. 
Que dire de plus ? Je pense qu’ils ont de la chance là-haut.

Rami Bazan Te8

Zeina et Caroline « porteuses de lumière »
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Dans les couloirs sombres et austères de Jamhour,
À l’échelle de toutes les préfectures,

On croise toutes sortes de personnes aux diverses allures :
Il y a les timides qui frôlent les murs,
Il y a les éclats de rire des « heureux » de toujours,
Il y a aussi les éternels angoissés
Et les « tout le temps » pressés
Repérables à leurs pas précipités...
La liste exhaustive serait longue à dresser...
Toutefois, dans cette panoplie
Propre à notre grande famille,
Il est des êtres d’exception

Pour qui l’enseignement est une mission
Qu’ils accomplissent avec foi et conviction

Et qui, irradiant de bonheur et de lumière,
Parviennent à transformer ces couloirs austères

En un lieu qu’enveloppent la vie, la joie et la prière...
Telle est l’image que je garde en mémoire 

De toi Zeina ma collègue, de toi Zeina mon amie...
Image qui ne s’est trouvée jamais démentie
Même aux jours les plus noirs que nous vivons aujourd’hui :
Tes appels réguliers lors de la pandémie,
Ceux encore plus fréquents, en août, après la tragédie,
Pour m’inviter chez toi ou bien dans ton chalet 
Le temps que l’irréparable puisse être réparé... 

Mais je ne savais pas encore ce dernier été 
Que t’attendait une nouvelle tragédie ;
Sans te départir de ton courage ni de ta sérénité
Et prenant soin de sourire voire de blaguer,
Au téléphone tu m’annonçais ton hospitalisation.
Il m’a fallu du temps pour digérer l’information…
En relisant le fil des messages que nous échangions,
Je trouve inouï ton sens de la dérision
Qui nous faisait rire à l’unisson ;
Mais un jour, tu ne répondais plus :
Ce que je craignais était advenu...

Pour obsèques, reçois mes larmes et mes pleurs,
Ces quelques mots maladroits qui viennent droit du cœur
Et qui te remercient d’avoir immortalisé
Pour l’ensemble de notre communauté
Ton sourire éternel, reflet de ta spiritualité...

N.H.
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Zeina...

Tu es partie bien loin, partie pour ton dernier 
voyage.
À l’heure où j’écris ces quelques lignes je sais déjà 
que tu vas beaucoup nous manquer, que nous te 
chercherons partout dans ce grand Collège qui 
n’entendra plus résonner tes pas.
Ton absence prématurée est une violence que nous 
devrions apprendre à apprivoiser.
Et pourtant, nous serons toujours meilleurs pour 
t’avoir connue et notre cœur restera rempli de 
l’amour que tu as donné.
Unique, tu l’étais incontestablement. Unique, tu 
demeureras.
Courage, espoir et dignité ont distingué ton 
parcours. En vraie combattante, tu as mené une 
bataille acharnée durant les épreuves de ta vie, 
faisant front avec détermination et positivité. Cette 
même positivité qui te poussait à profiter de la vie, 
à apprécier les plaisirs et goûter chaque instant.
Ta joie de vivre, contagieuse, ouvrait tous les cœurs 
surtout celui de tes amis et tes collègues.
Comment te décrire à ceux qui ne te connaissent 
pas ?
Mère exemplaire qui a réussi l’exploit de laisser ses 
enfants prendre leur envol tout en restant attentive 
à leurs besoins quotidiens.
Fille modèle qui a  su entourer sa mère d’attention 
et d’amour.
Éducatrice engagée qui a conçu une structure 
de leçons pour les générations à venir malgré la 
gravité de son cas en s’inquiétant  pour  les élèves  
jusqu’à son dernier souffle ; un travail de titan qui 
atteste d’un grand dévouement et d’une énorme 
compétence.
Zeina ! Tu resteras dans le cœur de ceux qui avaient 
l’habitude de se confier à toi, ceux à qui tu prêtais 
une oreille bienveillante et empathique malgré tes 
combats personnels.
Tu manqueras aux découragés qui puisaient dans 
ta force et ton courage et ceux  que tu soutenais 
discrètement  pour affronter les difficultés de la vie.
Désormais le ciel compte un ange de plus. Jusqu’au 
jour où tu nous accueilleras avec ton sourire...

Ton amie,
Marie-Madeleine Chebli

Une grande battante, toujours souriante, elle était ferme 
mais juste et donnait toujours les cours de tout son cœur. Elle 
faisait le maximum pour notre bien, pour qu’on réussisse de 
la meilleure manière possible en rendant nos cours interactifs, 
amusants et enrichissants. Sa bienveillance et sa générosité 
nous ont marqués et ont marqué toutes les promotions qui 
nous ont précédés. Au nom de la Promo 2021, je veux juste 
vous dire merci, merci pour tout, Mme Naccache... fiers d’avoir 
croisé votre chemin.

Karen Asmar Te5

Vous resterez dans mes pensées ma vie entière ! dans mes 
prières et dans mon cœur. Votre vie, bien que courte sur terre, 
était remplie d’amour. Que notre volonté ne soit pas faite, 
seulement la Sienne. Paix à votre âme, Mme Naccache, que 
votre souvenir reste éternel.
Merci infiniment.

Youmna Nehmé Te5

À notre chère professeure d’arabe,
À notre étoile et notre force,

Ces quelques lignes sont pour vous, Mme Naccache, de la part 
de la Terminale 9.

Merci pour tout, tout simplement ; que ce soit votre sourire 
rayonnant, votre humour, l’énergie et les nombreux efforts 
que vous avez déployés pour notre éducation et notre bien-
être, mais aussi et surtout votre patience pour vous assurer que 
chacun et chacune ait compris la leçon. 
Nous vous en sommes reconnaissants. 
Reconnaissants de chaque acte que vous avez accompli avec 
tant d’amour et de générosité.
Vous avez donné sans compter, et nos remerciements ne 
seront jamais assez. 
Toujours dans nos prières et nos pensées, vous pouvez 
finalement reposer en paix.
Nous vous rendrons fière cette année.

La Terminale 9
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Mme Zeina Naccache n’était pas seulement mon professeur 
d’arabe cette année, c’était aussi mon accompagnatrice 
de Projet Social en 2de. Je me souviens de son dévouement 
pour le bonheur des autres, et cet aspect dit beaucoup d’une 
personne. J’ai eu la chance de voir par moi-même toutes les 
belles choses que les autres disaient d’elle, elle demeure dans 
mon cœur. 

Lynn Aizarani Te2

Messe de rentrée, septembre 
2017.

Zeina à la tâche, 
pendant une réunion 

du Projet Social.

L’essentiel est invisible aux yeux

C’est avec une immense tristesse que la grande famille de 
Jamhour se rassemble aujourd’hui pour vous faire ses adieux ! 
Nous, par contre, vos élèves de la promo 2021, préférons faire 
de ce jour une célébration, pour saluer votre énergie, votre zèle 
et votre sens du perfectionnisme qui vous ont accompagnée 
jusqu’au bout. 

Nous aurions peut-être pu tenir ce genre de discours dans une 
trentaine d’années à la rigueur, mais non pas ici et maintenant. 

Nous avons appris de vous, en ligne, ce que vous auriez pu 
nous apprendre en présentiel. Votre présence, nous l’avons 
tout simplement ressentie. Nous l’avons touchée et appréciée 
mais nous avons raté autre chose, de plus grand et de plus 
important.

Antoine de Saint-Exupéry l’avait bien dit : « L’essentiel est 
invisible pour les yeux ». Et de fait, l’essentiel de votre leçon 
résidait bien entre ses lignes…

L’essentiel était ancré au plus profond de vous. La souffrance 
était bien cachée à nos yeux et à nos oreilles. C’est que votre 
grandeur d’âme la réduisait au silence. Elle la rejetait comme 
un vilain bavardage troublant une âme si paisible, célébrant 
la vie et l’amour de la culture à travers la transmission de ses 
connaissances à une jeunesse perturbée par tant de maturité 
prématurée.  

La langue du pays, vous la maîtrisiez si bien et la chérissiez 
tant que votre seul souci était de transmettre cet amour à des 
jeunes blasés et désespérés par tout le chaos qui les entoure 
et qui avaient parfois honte de la pratiquer. Vous, au contraire, 
vous en étiez fière ! 

Il est vrai que l’essentiel de votre leçon, Mme Naccache, était 
invisible à nos yeux, mais nous l’avons finalement saisi. Vous 
nous appreniez tout simplement à résister et à aimer. Résister 
dans le corps et dans l’âme, et ne pas baisser les bras. Vous 
n’avez pas envoyé de documents ou de fichiers portant cet 
intitulé afin que nous l’étudiions, mais vous avez choisi d’être 
vous-même la leçon. Une leçon que nous n’oublierons pas de 
notre vie.  

Nous venons célébrer votre courage, votre résilience, votre 
patriotisme et surtout votre fidélité. Nous venons vous 
exprimer toute notre gratitude pour tout ce que vous avez si 
généreusement donné, une part de vous-même. 

La Promo 2021 voudrait vous rappeler que, si vous avez perdu 
la bataille face à la maladie, c’est parce que vous avez gagné la 
bataille de la foi, de l’amour et du don de soi. 

Nous nous inclinons aujourd’hui devant vous en guise d’au 
revoir et nous célébrerons chaque jour l’immortalité de votre 
esprit. 

Reposez en paix, cher professeur, le repos du guerrier rentrant 
d’une bataille qu’il a si bravement gagnée est un repos bien 
mérité. Que Notre Dame de Jamhour vous accueille avec 
miséricorde dans la demeure du Père céleste. Au revoir. 

Au nom de la Promo 2021, Habib Tawk Te6

Mme Zeina était une femme impressionnante. Dévouée, 
persévérante et aimante, aujourd’hui on ne peut que lui être 
reconnaissants et fiers de l’avoir eue comme professeure. 
Malgré sa maladie qui l’affaiblissait progressivement, elle était 
toujours ponctuelle et l’essentiel pour elle était notre réussite. 
Cette femme si incroyable était toujours là pour nous aider et 
nous faire rire en ces temps difficiles. Elle a réalisé l’impossible : 
rendre à cette génération désespérée son identité perdue, et 
lui faire aimer une langue qui ne lui disait plus rien. 
Derrière ce caractère fort et imposant, se cachait une battante 
toujours aussi passionnée, mais dont on ne connaissait pas 
les combats personnels qu’elle menait courageusement. Nous 
regrettons de ne pas avoir profité de ces instants si courts, où 
la caméra était la seule source du contact humain. Mme Zeina 
faisait paraître son sourire tendre, rayonnant et contagieux en 
attendant que nous allumions la nôtre. Bien qu’elle ne soit 
plus présente auprès de nous, ses leçons et son sourire seront 
toujours en nous. Elle nous a appris bien plus que la langue, 
elle nous a appris une leçon de vie. Notre classe, comme toute 
la promotion, la portera toujours en elle dans tout ce qu’elle 
accomplira. 

La Terminale 6
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Zeina Chehayeb

(Promo 99) Décédée le 07.09.2020
 sœur de Maya Chehayeb Abi Saab (Promo 97) 
et de Yara Chehayeb Abi Farraj (Promo 2004).

Andrée Mahfouz
Décédée le 19.09.2020

 Professeur d’éducation physique au Petit 
Collège de 1978 à 1993 ; 

mère de Rony Mahfouz (Promo 93).

Andrée Mahfouz au dîner des éducateurs, 1993

Daoud Eid
Décédé le 28.12.2020
 Ancien éducateur ; 

Père de Jouhaina (Promo 82) 
et de Wissam (Promo 85).

Il a été mon professeur avant de devenir mon collègue.
Discret, riche d’une culture propre à ces anciens maîtres qui 
nous ont précédés et dont le souvenir restera gravé dans la 
mémoire de plusieurs générations. Daoud était un éducateur 
hors pair. Calme, serein et réservé, il était apprécié par bon 
nombre d’élèves qui ont gardé le contact avec lui après avoir 
quitté le Collège. 
Qu’il repose en paix auprès des siens sous l’ombre de Notre 
Dame de Jamhour.

Anis Barakat

Samer Ghanem

(Promo 91) Décédé le 02.10.2020
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- M. Roger Anid 		  06.06.2020 	 Promo 58. 
- Mgr Yousef Muhsen Béchara	 11.06.2020 	 Promo 57. 
- M. Joseph Lahoud		  14.06.2020	 Père de Sélim (Promo 75), de Antoine (Promo 79), de Nadine (Promo 83) 	
						      et de Georges (Promo 84) Lahoud. 
- Mme Leila Anid		  22.06.2020	 Mère de Christian (Promo 77) et de Edgard (Promo 77) Anid.
- Dr Georges Kfoury		  30.06.2020 	 Promo 49 ; Père de Mario (Promo 84) Kfoury et de Christine Kfoury 	
						      Jabbour (Promo 86) ; Grand-père de Élie (Promo 2011), de Gabrielle 	
						      (Promo 2016) et de Christelle (Promo 2018) Jabbour.
- Mme Samia Melhem		  06.07.2020	 Mère de Amale Melhem Alam (Promo 2002), de Nada Melhem Daher 	
						      (Promo 2003) et de Mona (Promo 2005) Melhem.
- Mme Yvette Ratl		  08.07.2020	 Mère de Amine (Promo 78) et de Rafic (Promo 79) Ratl.
- Mme Tage Hage Chahine	 08.07.2020	 Mère de Béchara (Promo 70) et de Carlos (Promo 71) Hage Chahine.
- M. Geryès Rahal		  11.07.2020 	 Employé au Collège de 1994 à 2019 aux Services des transports et 
						      de l’Intendance ; Père de Élian (Administration) et de Marc (Éducateur)
 						      Rahal ; Grand-père de Guadalupe (11e) et de Nicolas (12e) Rahal.
- M. Adel Badoura		  09.07.2020	 Père de Salim Badoura (Promo 87).
- M. Kabalan Hamid Frangié	 12.07.2020	 Promo 62.
- M. Georges Bou Zamel	 14.07.2020	 Père de Samir (Promo 80), de Fady (Promo 81) Bou Zamel, de Maha 	
						      Bou Zamel Assouad (Promo 85) ; Grand-père de Maria (Promo 2011), 	
						      de Karim (Promo 2012), de Youmna (Promo 2014) et de Nour (Promo 2019) 	
						      Bou Zamel.
- Mgr Boutros Harfouche	 16.07.2020 	 Promo 45.  
- M. Absi Bou Absi		  19.07.2020 	 Père de Edy Bou Absi (Éducateur).
- Mme Nadia Zahar		  19.07.2020	 Mère de Nassima Zahar Ghanem (Promo 82) et de Francis (Promo 82) Zahar. 
- Dr Kamal Roufca		  19.07.2020	 Promo 50.
- Mme Marie-Jeanne Bersuder	 21.07.2020	 Mère de Marcel (Promo 73) et de Jean-Louis (Promo 74) Bersuder. 
- Mme Wafaa Fayad		  26.07.2020	 Sœur de Élie (Promo 72), de Bassam (Promo 74), de Antoine (Promo 	
						      80), de Rony (Promo 84) et de Katia (Promo 85) Anaissi.
- Mme Thérèse Ghandour	 26.07.2020	 Mère de Farès Ghandour (Promo 65).
- Mme Claire Raad		  27.07.2020	 Mère de Maroun (Promo 85), de Ziad (Promo 87) et de Dany (Promo 	
						      89) Raad ; Grand-mère de Jean-Philippe (Promo 2016) ; de Jean 	
						      (Promo 2020) et de Anthony (3e) ; de Raphaël (6e) et de Gabriel (12e) Raad.
- M. Michel Atallah		  03.08.2020	 Promo 49 ; Père de David  Atallah (Promo 85), de Micheline Atallah 	
						      Maalouli (Promo 88) et de Maria Atallah Nabaa (Promo 92).
- M. Jad Dahdah		  04.08.2020	 Promo 76.
- Mlle Krystel el Adm		  04.08.2020	 Promo 2001 ; Sœur de Cédric (Promo 97) et de Cyril (Promo 2004) el Adm. 
- M. Jean-Marc Bonfils		  04.08.2020	 Promo 82.
- M. Fady Naïm			  04.08.2020	 Promo 80. 
- Mme Délia Papazian		  04.08.2020	 Mère de Vartan (9e CSG).
- Mme Hala Tayah		  04.08.2020	 Mère de Tarek (Promo 2019) et de Tamara (6e) Tayah. 
- M. Frédéric el Alam		  04.08.2020	 Père de Cédric (Promo 2019) et de Yann (2de) el Alam. 
- M. Jean Sfeir			   06.08.2020	 Père de Zoha Sfeir Zakhia (Éducatrice).
- Mme Margo Haddad		  06.08.2020	 Mère de Carlos (Promo 71), de Marilyn Haddad Boustani (Promo 77), de 	
						      Patricia Haddad Abou Halka (Promo 81) et de Alberto (Promo 82) Haddad. 

Décès
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- Alexandra Naggear		  07.08.2020	 Fille de Paul Naggear (Promo 2002) et de Tracy Awad Naggear 		
						      (Promo 2004).
- Mme Marie-Hélène Kacha	 07.08.2020	 Mère de Pierre (Promo 75) et de Gilles (Promo 80) Kacha. 
- Mme Nadia George		  10.08.2020	 Mère de Frédéric (Promo 82) George. 
- Mme Thérèse Chidiac		  11.08.2020	 Mère de Camille (Promo 79), et Edmond (Promo 83) Chidiac et de 	
						      Danièle Yazbec (Éducatrice - CSG) ; Grand-mère de Youmna (Promo 98), 	
						      Walid (Promo 99), Nayla (Promo 2001), Youssef (Promo 2004), Rami 	
						      (Promo 2013) Yazbec ; et de Raja (1re) et Ariane (4e) Chidiac.
- M. Edward Chehwane		 17.08.2020	 Père de Joëlle Chehwane Sarkis (Éducatrice - CSG).
- Mme Lily Rizk			   22.08.2020	 Mère de Serge Rizk (Promo 77). 
- M. Maurice Absi		  26.08.2020	 Promo 42.
- M. Gergès Mitri		  27.08.2020	 Père de Nidale Mitri Hawa (Éducatrice - CSG).
- M. Ramzi Germanos		  28.08.2020	 Frère de Randa Germanos Ghorayeb (Éducatrice - Petit Collège).
- Mme Claire Comaty		  29.08.2020	 Mère de de Michel Comaty (Promo 61). 
- Mme Blanche Antoniades	 02.09.2020	 Mère de Marie-Claude Antoniades Khurdock (Promo 78) et de Maya 	
						      Antoniades Foucauet (Promo 81).
- Mlle Zeina Chéhayeb		  07.09.2020	 Promo 99 ; Sœur de Maya Chéhayeb Abi Saab (Promo 97) et de Yara  	
						      Chéhayeb Abi Farraj (Promo 2004). 
- Mme Jacqueline Khoury Helou 14.09.2020	 Mère de Fouad Khoury Helou (Promo 87).
- Mme Hind Tamer		  15.09.2020	 Mère de Imad Tamer (Promo 77).
- Mme Liliane Tabbakh		  18.09.2020	 Mère de Dona Tabbakh Khlat (Promo 77). 
- Mme Andrée Mahfouz		 19.09.2020	 Ancienne éducatrice ; Mère de Rony Mahfouz (Promo 93).
- M. François Asmar		  21.09.2020	 Promo 69.
- M. Nabil Mantoura		  24.09.2020	 Père de Raymond (Promo 95) et de Ghislaine (Promo 97) Mantoura.
- Dr Tarek Habchi		  25.09.2020	 Promo 55.
- Mme Annette Salhani		  29.09.2020	 Mère de Rafic Salhani (Promo 73).
- Pdt Samer Ghanem	  	 02.10.2020	 Promo 91. 
- M. Marcel Tawil		  02.10.2020 	 Promo 52 ; Père de Claudia Tawil Niemann (Promo 84) et de Michel	
						      (Promo 85) Tawil.
- Mme Marie Tarchichi		  09.10.2020	 Mère de Karam Tarchichi (Éducateur).
- Pr Henri Ingea			  11.10.2020 	 Promo 55 ; Père de Christian (Promo 91) et de Maroun (Promo 2007) Ingea.
- M. Henri Torbey		  12.10.2020	 Père de Habib (Promo 79) et de Karim (Promo 91) Torbey ; Grand-père 	
						      de Henri (Promo 2011) et de Philippe (Promo 2013) Torbey.
- M. Joseph Nassif		  14.10.2020 	 Promo 66.
- M. Touma Tahan		  17.10.2020	 Promo 55 ; Père de Jihad (Promo 83), de Fady (Promo 87) et de Naji 	
						      (Promo 90) Tahan.
- M. Pierre Nagib De Saab	 17.10.2020 	 Promo 62.
- M. Hikmat Tambourgi		  19.10.2020	 Père de Philippe (Promo 86), de Patrick (Promo 87) et de Christina 	
						      Tambourgi Verwee (Promo 89).
- Dr Aimée Tahan		  20.10.2020	 Mère de Maria Tahan Bassil (Promo 81) et de Neyla Tahan Attié 		
						      (Promo 84) ; Grand-mère de Marc (Promo 2013) et de Andréa (Promo 
						      2015) Bassil. 
- M. Louis Arida			  20.10.2020	 Père de Youssef Arida (Promo 78).
- M. Roger Saïkali 		  22.10.2020 	 Promo 58.
- Mme Mona Rached		  22.10.2020	 Mère de Jocelyne (Promo 80) et de Danièle (Promo 84) Rached.
- M. Charles Jureidini		  25.10.2020	 Père de Rima Jureidini Geahchan (Promo 82). 
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- M. Habib Féghali		  25.10.2020 	 Père de Michèle Jureidini Bahmardi (Promo 92) et de Jaddouh (Promo 96) 	
						      Féghali.
- M. Sélim Amatoury 		  25.10.2020	 Père de Marc (Promo 2015) et de Carine (Promo 2017) Amatoury.
- M. Gabriel Sayegh		  29.10.2020	 Père de Peggy Sayegh Sleiman (Promo 91), de Cynthia Sayegh Edwan 	
						      (Promo 93) et de Joëlle Sayegh Achkar (Promo 98).
- M. William Kahwagi		  31.10.2020	 Père de Antoine Kahwagi (Éducateur - PC).
- M. Joseph Labaky		  02.11.2020	 Grand-père de Marana (6e), de Elya (8e), de Yana (9e) et de Raya (11e) 	
						      Labaky.
- M. Émile Accaoui		  04.11.2020	 Père de Iskandar Accaoui (Promo 79).
- M. Guy Raffy			   06.11.2020 	 Promo 55 ; Père de Jean-Paul (Promo 82) et de Patrice (Promo 80) Raffy.
- Mme Najwa Sayegh	  	 07.11.2020	 Mère de Peggy Sayegh Sleiman (Promo 91), de Cynthia Sayegh Edwan 	
						      (Promo 93) et de Joëlle Sayegh Achkar (Promo 98). 
- Dr Richard Daou		  08.11.2020	 Père de Serge Daou (Promo 92), de Myriam Daou Hammond (Promo 	
						      94) et de Sabine Nader (Promo 97).
- M. Jalal Souccar		  08.11.2020	 Promo 47.
- Dr Élie Abi Hachem		  10.11.2020	 Époux de Marie-Lys Abi Hachem (Administration) ; Père de Maria 	
						      (Promo 2003) Abi Hachem Selwan, de Diana (Pomo 2004) et de 	
						      Christina (Promo 2007) Abi Hachem ; Grand-père de Raph (9e) Selwan.
- M. Gabriel Abdeni		  13.11.2020 	 Promo 91 ; Frère de Richard (Promo 84) et de Philippe (Promo 88) 	
						      Abdeni.
- Mme Josette Barakat		  15.11.2020	 Mère de Maya Barakat De Freige (Promo 78).  
- Mme Viviane Nahas		  17.11.2020	 Mère de Victor Nahas (Promo 2010) et de Andréa Nahas Racy (Promo 2012).
- Mme Vasso Courson		  18.11.2020	 Épouse de M. Robert Courson (ancien éducateur) ; Mère de Armand 	
						      (Promo 83) Courson.
- Mme Odette Copti		  19.11.2020	 Mère de Gilbert Copti (Promo 73).
- M. Adib Chkeiban		  20.11.2020 	 Promo 44 ; Ancien éducateur ; Père de Aline Chkeiban Sayegh (Promo 	
						      76), de Christiane Chkeiban Tuéni (Promo 79), de André Chkeiban 	
						      (Promo 82) et de Pascale Chkeiban Daccache (Promo 85) ; Grand-père 	
						      de Patricia Sayegh (Promo 2001) ; de Nadim et de Marc (Promo 2009) 	
						      Tuéni ; de Karl-Adib (Promo 2016) et de Marc (2de) Chkeiban ; de Yara 	
						      (Promo 2016) et de Ralph (Promo 2018) Daccache.
- M. Rizkallah Ghazal		  23.11.2020	 Ancien éducateur ; Père de Layal Ghazal Ahrend (Promo 85) ; Grand-	
						      père de Anthony (Promo 2018), de Christopher (5e) et de Steven (7e) 	
						      Ahrend.   
- M. Noureddine Ghaziri	 23.11.2020	 Père de Khaled Ghaziri (Promo 83).
- M. Edmond Jreissati		  26.11.2020	 Père de Richard (Promo 1973) et Rainier (Promo 1977) Jreissati. 
- Mme Samia Abi Aad		  26.11.2020	 Mère de Walid (Promo 78) et de Ziad (Promo 85) Abi Aad ; Grand-mère 	
						      de Maxime Tarek Abi Aad (Promo 2012) ; de Carole (Promo 95), de 	
						      Rami (Promo 96) et de Hadi (Promo 2000) Théokaris.    
- Dr Chahine Assi		  29.11.2020	 Père de Iskandar (Promo 83), de Chahine (Promo 84) et de Nadine 	
						      (Promo 86) Assi. 
- M. Émile el Hayek		  01.12.2020	 Père de Ziad el Hayek (Promo 82).
- Dr Assaad Rizk		  11.12.2020 	 Promo 48 ; Père de Toufic (Promo 79), de Fady (Promo 82) et de 	
						      Sami (Promo 83) Rizk ; Grand-père de Diala (Promo 2015), de Nour 	
						      (Promo 2016), de Assaad (Promo 2018) et de Yasmine (Promo 2020) Rizk.
- M. Nadim Genadry		  11.12.2020 	 Promo 1969 ; Frère de Nouhad (Promo 74) et de Walid (Promo 79) 	
						      Génadry.
- M. Jean-Pierre Habis		  14.12.2020 	 Promo 58 ; Père de Nabil Habis (Promo 83).
- Mme Aïda Kouyoumdjian	 17.12.2020	 Mère de Raffy (Promo 78), de Viken (Promo 80), de Serge (Promo 82) 	
						      Kouyoumdjian et de Aline Kouyoumdjian Soukiassian (Promo 84).
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- Mme Ferny Abboud		  22.12.2020	 Mère de Patty Abboud Karam (Promo 77) et de Roula Féghali (Promo 78).
- M. Yervant Kouyoumdjian	 26.12.2020	 Promo 38 ; Père de Raffy (Promo 78), de Vicken (Promo 80), de Serge 	
						      (Promo 82) Kouyoumdjian et de Aline Kouyoumdjian Soukiassian 	
						      (Promo 84).
- Pr Richard Chemaly 		  27.12.2020 	 Promo 57.
- M. Daoud Eid			   28.12.2020	 Ancien éducateur ; Père de Jouhaina (Promo 82) et de Wissam 
						      (Promo  85) Eid.
- Dr Antoine Harb		  30.12.2020	 Père de Marc (Promo 95) et de Fady (Promo 98) Harb.
- M. Victor Daou		  02.01.2021	 Père de Carl (Promo 90) Daou.
- Mme Lama Sfeir		  03.01.2021	 Mère de Raja (Te), Jad Philippe (3e) et Youmna Maria (7e) Sfeir.
- M. Rafic Doumit		  04.01.2021	 Père de Dina Doumit Bazerji (Promo 84), de Abdallah, de Ziad (Promo 88)	
 						      et de Louma (Promo 89) Doumit ; Grand-père de Alexandre (Promo 	
						      2014) et de Gabriel (Promo 2013) Bazergi ; de Laura (Promo 2020) 	
						      Doumit ; de Isabella (4e) Obégi. 
- M. Charles Ingea 		  05.01.2021	 Promo 51 ; Père de Joseph Ingea (Promo 79).
- M. Souhail Baltagi		  05.01.2021	 Promo 49.
- M. Albert Melki		  08.01.2021	 Père de Hadi (Promo 92), de Jad (Promo 94) et de Raja (Promo 2002) 	
						      Melki. 
- Dr Nadim Nehmé		  08.01.2021 	 Promo 65.
- M. Michel Cassard		  09.01.2021	 Promo 54 ;  Père de Marcel (Promo 80) Cassard.
- Dr Jean Raad			   10.01.2021	 Père de Maroun (Promo 85), de Ziad (Promo 87) et de Dany (Promo 	
						      89) Raad ; Grand-père de Jean-Philippe (Promo 2016) ; de Jean 		
						      (Promo 2020) et de Anthony (3e) ; de Raphaël (6e) et de Gabriel (12e) 	
						      Raad.
- M. Élie Jabre			   10.01.2021	 Promo 52.
- M. Michel Yaacoub		  12.01.2021	 Père de Gebran (Promo 77) et de Nagi (Promo 81) Yaacoub.
- Mme Mona Salamé		  16.01.2021	 Mère de Khalil (Promo 90) ; Grand-mère de Joanna (Promo 2009) et 	
						      de Raya (Promo 2008) Salamé.
- M. Robert Aoun		  17.01.2021	 Père de Habib et de Michel (Promo 2006) Aoun.
- Dr Sami Trad			   18.01.2021	 Promo 46.
- Me Youssef Akl		  18.01.2021	 Promo 67. 
- M. Joseph Rahmé		  18.01.2021	 Promo 54 ; Ancien membre du Conseil de gestion ; Père de Fouad 	
						      (Promo 78), de Fadi (Promo 80), de feu Jawad (Promo 84), de Ziad 	
						      (Promo 85) et de Hani (Promo 91) Rahmé ; Grand-père de Joe (Promo 	
						      2005), de Rana (Promo 2006) et de Dina (Promo 2011) Hakim Rahmé ; 	
						      de Jad (Promo 2009), de Tarek (Promo 2014) et de Aya (Promo 2019) 	
						      Hakim Rahmé ; de Yara (Promo 2009), de Karim (Promo 2011) 		
						      Rahmé ; de Walid (Promo 2015) et de Hady (Promo 2016) Hakim 	
						      Rahmé ; de Francine (Promo 2017) et de Teddy (Promo 2019) Hakim 	
						      Rahmé.
- Dr Alexandre Abdelnour	 19.01.2021	 Père de Nathalie Abdelnour Tohmé (Promo 91) et de Michaël (Promo 	
						      93) Abdelnour.
- M. Michel Mourad		  19.01.2021	 Promo 57.
- M. Antoine Abi Nader 	 21.01.2021	 Promo 49 ; Père de Roland (Promo 95) Abi Nader.
- M. Élias Baz			   21.01.2021	 Père de Lama Baz Achkar (Promo 99), de Bassem (Promo 2000) et de 	
						      Salim (Promo 2005) Baz.
- Mme Maha Hourani		  21.01.2021	 Mère de Isis Hourani Louw (Promo 97), de Lamice Hourani Nasr 		
						      (Promo 99), de Petra (Promo 2007) et de Yara (Promo 2013) Hourani.
- M. Joseph Abi Saleh		  23.01.2021	 Promo 45 ; Père de Doumit (Promo 80), de Ghada Abi Saleh Habib 	
						      (Promo 80), de Wajdi (Promo 82) et de Ramzi (Promo 95) Abi Saleh.
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- M. Samir Kobeh		  23.01.2021	 Promo 52 ; Père de Carole Kobeh Boulos (Promo 82) ; Grand père de 
Joanne (Promo 2009) et de Thierry (Promo 2012) Boulos.

- M. Antoine Kara		  23.01.2021	 Promo 59.
- Mme Leila el Hajj		  24.01.2021 	 Mère de Marie Yazbeck (Éducatrice) ; Grand-mère de Georges  (Promo 	

2010), de François (Promo 2013) et de Nour (Promo 2015) Yazbeck.
- M. Pierre Harfouche		  25.01.2021	 Promo 61 ; Père de Henri Harfouche (Promo 90) et de Isabelle 		

Harfouche Redon (Promo 94).
- M. Fouad Kamel		 25.01.2021	 Promo 51 ; Père de Marc-André (Promo 82) Kamel.
- M. Nabih Barakat		 25.01.2021	 Père de Nelly Barakat (Éducatrice).
- M. Georges Aoun		 26.01.20201	 Père de Rita Khoury (Éducatrice) ; Grand-père de Joy (Promo 2007), de 	

Emma (Promo 2009) et de Romy (Promo 2015) Khoury.
- M. Amine Fayad		  27.01.2021	 Père de Karl (Promo 2002) et de Jeffrey (Promo 2004) Fayad.
- Mme Diana Metni		  28.01.2021	 Mère de Maya Metni (Éducatrice) ; Grand-mère de José-Carlos (2de) 

et de Elsa-Cristina (10e) Hélou.
- M. Milad Abou Nader		 31.01.2021	 Père de Jocelyne Abou Nader (Éducatrice - CSG).
- Mme Rose Aoun		  31.01.2021	 Mère de Myrna Jamo (Éducatrice) ; Grand-mère de Céline (Promo 

2020) et Maria (4e) Aoun.
- M. Adel Chebli		 31.01.2021	 Promo 53 ; Père de Rita Tabbal (Promo 86).
- M. Fouad Chamieh		 01.02.2021	 Père de Fady (Promo 84) et de Carine (Promo 88) Chamieh.
- M. Samir Saab			 02.02.2021	 Promo 69 ; Père de Charif (Promo 2011) Saab.
- M. Antoun Saad		 04.02.2021 	 Promo 97 ; Frère de Jean Saad (Promo 99).
- M. Joseph Féghali		 05.02.2021	 Père de Christopher (Promo 2013) et de Jennifer (Promo 2017) 

Féghali.
- Mme Nicole Ingea		 06.02.2021 	 Mère de Michel (Promo 81) et de Pierre-Philippe (Promo 83) Ingea.
- M. Ibrahim Abdayem		 08.02.2021	 Frère de Laurence Zakaria (Éducatrice).
- Dr Adel Alié			  09.02.2021	 Promo 55. 
- M. Élie Stephan		 09.02.2021	 Père de Anthony (Promo 88), de Rita Stephan Karam (Promo 89) et 

de Farid (Promo 91) Stephan ; Grand-père de Karl (Te), de Ralph (3e) 
et de Alexandre (11e) Stephan ; de Ramzi (Promo 2012), de Walid (Promo 	
2014), de Marie-Claire (1re) et de Maher (3e) Karam ; de Élie (5e), de 	
Maria (7e) et de Lynn (9e) Stephan. 

- M. Nicolas Nassif	  	 09.02.2021	 Père de Romy Nassif Abou Assaf (Promo 96), de Rami (Promo 99) et 
de Andy (Promo 2007) Nassif. 

- Mme Aïcha Élias		  10.02.2021	 Mère de Fadi Élias (Éducateur) ; Grand-mère de Abdallah (1re) Élias.
- M. Jean Baladi		  12.02.2021	 Père de Victor Baladi (Promo 83). 
- Mme Ramona-Thérèse el Féghaly	13.02.2021	 Mère de Antoine (Promo 93), de Dany (Promo 96) el Féghaly, et de 	

Rana el Féghaly Sila (Promo 99) ; Grand-mère de Céline (Te), de Elsa 	
(3e) et de Christian (8e) el Féghaly.

- M. Ziad Aramouni		  13.02.2021	 Père de Céline Aramouni (Promo 2017).
- Mme Zeina Naccache		  17.02.2021	 Professeur d’arabe en Terminale depuis 2011 ; Mère de Yara (Promo 	

2016) et de Rayan (Promo 2020) Naccache. 
- Mme Maguy Riachi		 17.02.2021	 Grand-mère de Anthony (Promo 2016) et de Léa (2de) Riachi.
- Mme Bertha Atallah		 19.02.2021	 Mère de Lola Sader (Éducatrice).
- M. Jamil Selwan		 27.02.2020	 Père de Wassim Selwan (Promo 92) ; Grand-père de Raph (9e) Selwan.
- Me Khalil Assha 		 03.03.2021 	 Promo 78.
- Professeur Habib Hakimé 	 03.03.2021 	 Promo 1956 ; Père de Antoine (Promo 1992), Kamel (Promo 1991) et 

May (Promo 1991) Hakimé ; Frère de Albert (Promo 1953) et André 
(Promo 1962) Hakimé.

- M. Farid Khalifé 		  03.03.2021 	 Promo 1971.
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Naissances

- Gabriel Aris		  14.03.2020	 Fils de Antoine Aris (Promo 2002).
- Méline el Rez		  09.08.2020	 Fille de Corinne el Rez (Éducatrice - CSG).
- Alia Azzam		  25.08.2020	 Fille de Danie Azzam (Éducatrice).
- Nady Lamaa		  28.08.2020	 Fils de Arige Lamaa (Éducatrice - CSG).
- Josée Dib		  28.08.2020	 Fille de Joëlle Dib (Éducatrice - CSG).
- Bachir Zaccar		  15.09.2020	 Fils de Youmna Gemayel Zaccar (Promo 98). 
- John Hermès		  06.09.2020	 Fils de Léa Hermès (Éducatrice). 
- Thomas Azzi		  08.01.2021	 Fils de Fouad Azzi (Promo 2003) et de Stéphanie Saleh (Promo 2003).

Mariages

- Mlle Maria Azzam (Éducatrice) avec M. Samer Mouawad		  12.07.2020.
- Mlle Santa Reaïdy (Éducatrice) avec M. Élie Salem			   17.07.2020.
- Mlle Jihana Bou Kaddaha (Éducatrice - CSG) avec M. Imad Hanna	 25.07.2020.
- M. Marc Rahal (Éducateur) avec Mlle Mira Imad			   12.08.2020.

Nous du Collège

Carnet de famille
Vous avez la possibilité de nous faire part, 
par écrit, de tout évènement familial 
concernant les élèves, les Anciens, ainsi 
que leurs parents directs : père, mère, frère, 
sœur, grands-parents et enfants seulement.

Nous du Collège
Collège Notre-Dame de Jamhour
B.P. 45-151 Hazmieh - Liban
Tél. : 05-924151 -  Fax : 05-921323
bcp@ndj.edu.lb  
www.ndj.edu.lb

Merci à toutes les personnes qui nous encouragent et nous font 
part de leurs critiques de sorte que le Nous puisse paraître au 
mieux.





Fortement endommagé par l’explosion du Port de 
Beyrouth, le Collège Saint-Grégoire a nécessité de 
gros travaux de réhabilitation, tant à l’intérieur des 
bâtiments qu’au niveau des façades.

مجلّة

تأسست سنة 1938
السنة 83 - العدد 294 - شباط ٢٠٢١
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